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1 IX * achetez pas de VêteiaseBsts confectioniaés sans avoir visité les magasins

m 7 */s, Rue du Seyon — NEUCHATEL — Rue du Seyon 1 bis
ï Vous trouverez un immense assortiment en VÊTSMEMTS et BOM1TËTERIE pour hommes, jeunes gens et enfants
¦ ¦l»-t»»»»»»j.t»»»»»»j«Mi»t»*»̂  RAYON SPÉCIAL DE VÊTEMENTS DE TRAVAIL POUR TOUS MÉTIERS —¦¦•-•-•¦¦¦--—————

» ABONNEMENTS
i an 6 mois 3 mois

En ville 9-— *V-5° **25

Hors de ville ou par la
poste dans toute la Suisse IO. —- 5.— 2.5o

Etranger (Union postale) a.6.— i3.— 6.Sa
Abonnement aux bureaux de poste, 10 et. en sas.

s payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, Temple-Neuf, /
rente au numéro aux kiosques, dépôts, etc. ,

V *

w_ m,
* ANNONCES c. 8

Du canton:
La ligne ou son espice. . . . .. .  J O  ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisse et de l 'étranger :
i5  cent, la ligne ou son espace.
¦"insertion, minimum. . . . . fr. i .—

N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames
et les surcharges» demander le tarif spécial.

Bureau : i, Temp le-Neuf, j
'La manuscrits ne sont pas rtiius

* i —1>

AVIS OFFICIELS
* ' j ft.

Mpilpe Si BMW fe WAM

VENTSTÔTTEOIS
Le département de l'Industrie et

do l'Agriculture fera vendre, par
,oio d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lncs , lo samedi 7 mai , dès
tes 9 heures du matin , les bois
suivants, situés dans la forêt can-

1 tonale du Bois l'Abbé :
X fOO stères hêtre,
U 5000 fagots,
/ 40 billons sapin,

55 plantes sapin,
40 billes chêne,
12 billes hêtre ct plane,
4 tas charronnage,

100 verges de haricots.
Le rendez-vous est à la maison

du garde d« Champ-Monsieur , à
l'ouest du domaine do Fontaine-
André .

Saint-Biaise, le 28 avril 1910.
L 'Inspecteur des forêts du

I er arrondissement.

«•SLgL. I VILLE

H MUGMTEL

Permis lie construction
Demande de M. Ernest Régis,

de construire une maison d'habita-
tion aux Fahys.

Plans déposés au bureau de la
Police du feu . Hôtel Municipal ,
jusqu 'au 15 mai 1910. 
jf»-«« I COMMUNE

IJPmCIUTEL
) Permis île construction

Demande de MM. Schweizer et
BUrtschi , de construire une maison
d'habitation double, à Trois-Portes.

Plans déposés au bureau de la
Police du feu , Hôtel Municipal ,
usqu'au 15 mai 1910. 

j_T%__^\ COMMUNE

f|p NEDCHATEL
Permis flejoùction
Demande de la société immobi-

lière des Parcs, de construire une
maison d'habitation , avec restau-
rant et magasin , Parcs 31 et 33.

Plans déposés au bureau do la
Police du feu , Hôtel Municipal,
'llQnil '.M le m™: iniA

fiïj COMMUNE
[BfrvT

^ de

|jp PESEUX

AVIS
! aux propriétaires k vignes

Lo Conseil communal invite tous
les propriétaires de vi gnes du ter-
ritoire do Peseux , à assister à une
soauct* . le lundi i> courant, à
8 h. ï/a du soir, au collège,
pour discuter les mesures à pren-
dre daus lo but de combattre la
cochylis et la pyralo.

Pesoux , le 4 mai 1910.
s Conseil communal.

HPS§ COÎMMUKE
p*yw»— DE

Ijp PESEUX
îaccinationsjfficielles
U D- Parcl vaccinera les

""iai et mardi 9 et 10 mai . dès
«.nT* '/a de ''«Près-midi, aucollège.

Vaccinations à domicile.
Peseux, le 2 mai 1910.

te Conseil commanaL

Beauz sols à bâtir
entre Nenchâtel - Port -
Roulant. — Prix avanta-
geux. — Etnde Brauen,
notaire, Hôpital 7.

Terrains à vendre
1 lot do 495 m2 et un lot de

565 m2 situés près de la nouvelle
route Neuchàtel-La Coudre (tram).
Canal , électricité et eau sur place;
prix favorable.
vS'adresser pour visiter à M. A.
Ilyser, vi gneron , faubourg des
Fahys n° 14, Neuchâtel.

A vendre deux immeu-
bles dont l'an servant de
maison de maîtres avec
salles pour càfé-restau-
rant, ct le second com-
prenant un rural avec
10 1/_ poses de terres, ainsi

3 
ne 10 ouvriers de vignes,
ardin ombragé, verger

avec nne cinquantaine
d'arbres fruitiers en plein
rapport. Bonne situation
et prix avantageux. S'a-
dresser à MM. James de
Keynîer & Cle, PSace-d'Ar-
mes 1.

Pensionnat â remettre
On offre à remettre à Auvernier ,

la suito d' un pensionnat de demoi-
selles, établi depuis 14 ans. Mobi-
lier compris. Propriété avec beau
?;rand jardin , terrasse. Belle vue.
Reprise immédiate et facile. —

S'adresser au n° 8, au dit lieu.
Bs ̂ _*_____Smmt*ESSBj 9̂t 3̂m\verts\9a__rr_ ^S f i_

ENCHÈRES PUBLIQUES .
Vins de Neuchâtel , français et espagnols

Matériel de cave et d'eticavage
Jeudi 19 mai 1910, dès 9 heures du matin , les héritiers de M. Ami-

Henri-Louis Grandjean exposeront en vento par voie d'enchères
publiques , Gibraltar G , à Neuchâtel :

VINS et LIQUEURS
9000 bouteilles Neuchâtel blanc 1908.

200 chop ines ici .
700 bouteilles Neuchâtel rouge 1906.
800 bouteilles Bordeaux , Château Lafitte.

10000 litres vins rouges français et espagnol.
300 chop ines vin rouge français.

50 bouteilles Mercurey.
Plusieurs petits fûts Malaga , 2 fûts Vermouth , 1 fût  Cognac.

Futaille chêne et châtaignier
Plusieurs lœgcrs de 1500 à 5000 litres , plusieurs ovales , pipes,

d e m i - p i pes , pièces et petite futail le courante : 170 fûts  avinés en
rouge , Su fûts avinés en blanc , caisses à vin , bouteilles et chopines
vidés.

2 pressoirs, cuve, 30 gerles, épuroir , machine à boucher , pompe
avec tuyaux , outils de tonnelier , distillerie avec chaudière , syphon,
brochets, boîtes, laiton , tuyaux noirs et divers autres objets.

Pour tous renseignements s'adresser Etude Brauen , notaire,
Hôpital 7.

Neuchâtel , lo 4 mai 1910.
GREFFE DE PAIX.

A VENDRE

IMMEUBLES
Vente suas; eiŝ ltères

d'une villa avec grand jardin d'agrément
située à Peseux

JLe mardi IO mai 1910, dès 4 kenres après midi , en
sa villa, avctme Fornaeiion no 1*2, à Peseux, M. .Léon
Itoberfc-Iîrantlt exposera en vente , aux enchères publiques , la sp len-
dide propriété qu 'il possède au dit lieu , d' une superficie totale de
345Sm2 et comprenant :

a) Grande villa , construite en 1902, d' un aménagement inté-
rieur luxueux , répondant â toutes les exi gences modernes , renfer-
mant 10 chambres de maîtres , avec véranda , terrasses, balcons et toutes
dépendances. Eau , gaz, électricité , chauffage central.

b) Vaste jardin d'agrément avec arbres fruitiers en
pleine valeur , massifs, etc.

Situation unique avec panorama incomparable sur
le lac ct les Alpes ; parcours du tram JVencliatel-
Pcscnx et ii S minutes dc la gare de Corceiles.

Mise h prix : 78,000 fr., représentant le montant de l'assu-
rance du bâtiment contre l'incendie. (Propriété ayant coûté 117,000 fr.
et pouvant être estimée actuellement , en raison de l'augmentation de
la valeur des terrains et do la construction , à 110,000 fr.)

S'adresser , pour visiter et pour tous renseignements , en
l'Etude dn notaire Max Fallet, à Pesenx.

pour le 31 octobre prochain , im-
meuble neuf , comprenant uu rural
et deux logements. Conviendrait
pour agriculteur , voiturier ou ma-
raîcher.

S'adresser à P.-E. Grandjean ,
agent d' affaires , Fieurier.
JT SSsCSEsC3ssSs||sI3 .""TillMlsU" M T1''-**^.- ̂ s"sJ'3 '̂s»»s''s»»is»»»»»sZsHB3sSs3jl̂S» â ŝi

ENCHERES
~

Enchères publiques
Le samedi 7 mai 1910 , à

3 heures de l'après-midi, ;i
Saint-Blaïs~e, à la ruo des Mou-
lins, l'office des faillites do Neu-
châtel , vendra par voie d'enchères
publiques , les objets suivants dé-
pendan t de la succession ré-
pudiée de Frédéric Elu tu,
quand vivait soi-eur à-Saint-biaiso :

2 billes de poirier , environ 6 m3
de bois sapin en billons , 1 tas de
bois à brûler , 1 lot de bois divers,
2 billes noyer , 2 billes cerisier,
3 billes de sapin , 1 banc de me-
nuisier , outils divers , tels que
scies, courroies , etc. 1 charrette ,
1 char et d'autres objets dont on
supprime le détail.
; Lia vente se fera au comptant et
conformément à la loi fédérale sur
la poursuite pour dettes et la fail-
lite.

Of f i ce  des faillites :
Le préposé , A. DROZ

CHAUD -LAIT
de l r° qualité , livré à domicile
matin et soir par la

LAITERIE LAMBELET
Saint-Maurice 15

Baume du Samaritain
pour le pansomeut de toutes les
plaies:
Ecorchures

Contusions
Varices

Brûlures, etc.
Pnarmacie A. BOURGEOIS

ift'EUCJttATEJL

VERMOUTH
de TURIN, l« qualité

A "f r" OH lc*£litre,
i ¦ i B. ¦ s«ts»i*isf.v êfrB compris

Le litre vido est repris à 20 cent.

. Anupsia il MBStiîilaï
§EIMET JPils

Rue dos Epancheurs, 8

oo
e»
09
t-f
J".

— . . .  ¦- . -t

La meilleur. A Crcme
pour ^^m chaussures

"̂ogoV f
Seul fabricant : A.-F. SPŒRR1

Successeur de Ruh. Staiger, Kreuzlingen.

CIiien de garde et oies blanches
A vendre un beau jeune chien

de garde âgé do 6 mois, manteau
jaune et blanc , excellent gardien ,
ainsi quo cinq oies blanche*
do l'année dernière. Prix avanta-
geux. Occasion. S'adresser Etablis-
sement avicole Schorpp-Tliwtot,
Gorgier, Neuchâtel. H 3796 N
gSSggBBggggggBBggBBB

B0- Voir la suite dos «A rendre »
aux pages deux et suivantes.

SAUMON
au détail, 1 fr. 50 la livre

Truites saumonées
au détail , à 1 fr. la livre

Palées - Truiles dû lac

Marée d'Osiende
Soles la livre 2.50
JLimandes » 1.40
Maquereaux » 1.—
Rougets » 0.80
Colin » 0.80
Aigrefins » 0.60
Cabillauds » 0.50
Merlans * 0.50

CHEVREUILS - LIÈVRES
Coqs et Poules de Bruyère

FAISANS - GELINOTTES
Sarcelles - Perdreaux

JEUNES POELES à louillir
à 1.30 la livre

POULETS DE DRISSE
Canetons de Bresse

Dindes - Pintades - Pigeons
Pommes de terre nouvelles

ASPERGES
Oranges - Cilrons - Sanguines

Un magasin de ComestlîJlss
B.EIMET FILS

Rua des Epancheurs, 8
_____ Téléphone "7i

Poulette
usagée, en bon état, à vendre. —
Rue Fleury 8, 1".

lÊnâi
Il sera vendu samedi matin , de-

puis 7 heures, sur le marché, en
face de la grande fontaine , dof la
belle viande de jeune vache,

à 55 et 65 c. le l/2 kg.

BEAUX VEAUX
prix très bas.

Se recommande ,
L. PAREL

A vendre

3 marmites
en cuivre , de 25 à 50 litres , à l'état
de neuf , pour pension ou hôtel. —
S'adresser Evole 3, 1er, à gauche.

Coaleuse
en bon état , à vendre, Chapelle 123,
Peseux.

piu^mani^^^Kl

S> L»**p2au souple, blanche spura S
p H 70 cent. Bourgeois , pharm. 1

frais, dépecés et vidés
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rua des Épanchènrs, 8

Télé p hone 11

1 buffet de service parfait
état , 1 divan, 1 table à coulisse,
6 chaises, 2 lits, 1 et 2 places,
table de nu it , 4 lits en fer , som-
mier métallique.

A la mémo adresse :
1 char à pont avec mécanique ,

1 char dit balladeuse.
Château 4, 1er étage, le matin

depuis 11 h., lo soir depuis 5 h.

Bandagiste-Orthopédiste

NEUCHATEL
J, faubourg de l'*I3ôpi*lal, 1

Même maison à YVERBON

Tuyaiuepoararrosage
garanti s de première qualité

Toiles ponr Sonnets de bain

TUBS
(Baignoires pliantes en ea&fiflnfflB)

COUSSINS DE VOYAGE
BON NETS DE BAIN

Jf â^WT" Occasions ""̂ S

BTT^'P^n^! i QCassables, très pra-
J^sbisLw ti ques , légers , 7 fr.

la pièce, jusqu 'à fin mai seule-
ment.
PRIX A V A N T A G E U X

LAITERIE
et MAGASIN AGRICOLE

12, rue Saint-Sonore, 12

FROMAGE GRAS 1er CHOIX
pour fondue

Beurre cenlri fnge Un pays
Œuf s f rais - Tommes

LAIT CHAUD
porté matin et soir à domicile.

Se recommando ,
E. POBCHËT

liH ^ fiatOûttt *a___m9

I  

Horaire réperto ire m
(AVEC C O U V E R T U R E)

I 
feuille ô' v̂is 9e Jfeuàiîel e

Service d'été 1»10

I E n  

vente à 20 centimes l' exemplaire au bureau

du journal, Temple-Neuf 1, — Librairie-Papeterie «m
Sandoz, rue du Seyon, — Kiosque de f Hôtel-de-
Ville , — Bibliothèque de la Gare et guichets des ||

I 

billets,— Papeterie Bickel-Hennod, Place du Port, — M
Librairie-Papeterie A.-G. Berthoud, rues des Epan- \ j
cheurs et du Bassin, — Librairie-Papeterie Bissât, «©
faubourg de l'Hôpital, — Papeterie A. Zirngiebel,
rue du Seyon, — e*- dans les dépôts du canton.

m9 ŝ *t*tW'_ % sssP^̂ ^»"̂ ^^̂ B ™̂^̂ B*̂ i**il|sr,'y Fi* .y.**SJzSssKsQff^S^^"Jn*5—^•̂ ^̂ ^ '̂¦̂ ¦"̂ •̂ .AS&I.̂ J _&____*J__\
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FiE- IWlèfcs de famil le  »I
|*K^lr^*r M *% _ pou r faire des économies!
|̂ ^^ ĵ ijgj iigi oyez que îesLmms„EtoM.l

¦ nBP  ̂ «Wt»T Etoile l£e
gC 

} «v*0**

M JPlïPw^'̂ lla Et0!'îe verte 1 qunlUû courante
l|̂ ^ifa>Tî ^^^^ 

Etoile 

brune / *rcs répandue

iasÉSXr ^«s*̂ »f'̂ *'*il *"es ^
as e* "^l1511556 ''53 en laine Etoile Ë

fe*âMr==*ïf1̂ ^^-  ̂ ^g sont les p lus avantageux par leur bas 1
iwsllï */ f a s ê & $ S j §  prlx el parleur  solidité à toute épreuve i
K^̂ ^̂ S  ̂

'j*t«^̂ ^Sa Affiches de réclame offertes |
f ^ ^ ^k s W S&j y ^ Ê̂ ^ ^S  

gratuitement 
sur 

demande. 

jj
j â_ Hordi)oj fso!io Wollkam mero i & Kani mparri aolnne rsl à Altona-Bahr enfsIdj S

.! Savon Jk îifflfe^S' ¦ " Javec le cercle aux flèches Ue 2569 h X^SBKI^  ̂ M
Pur, doux , neulre , il est un savon gras de tout premier rang • |£ lïk i

Priv KA nrnit Fabrique de Lanoline *_ÀV f Ë ^ k  MrilÀ OU UrJJlL de Martinikenîelde ^^^_l___f  1
En achetant la Lanoline — Crème de toiletta ^^^

Kt '" J S— Lanoline , exi gez la même marque «PFEIXRING». ir m
. marque fa

D6pût général pour la Suisse : VISINO _ C10, Roiansnorn cercle à flèches |]
•¦M-feBSitliBflBiS ^^

SOCIéTé M
Qj \SJMMATWN

m̂_a&j _tt_t________t_ œ________T____tf B **

wims
en

litres bouchés

Chaque sorte est marquée sur le
bouchon , sauf celle do 3f> cent.
Donc les bouchons sans prix dési-
gnent du vin à 35 cent, le litre , o.
ceux marqués :

40 * du vin italien
40 * > » Rosé d'Espagne
40 » » français
45 » » italien
*>0 » » français

Le Bourgogne à 70 cent, le litre
est marqué par une étimiette.

La mise en litres est faite à notre
entrep ôt.

Los croisements do qualité et
toutes erreurs seront réduits ainsi
au minimum. Chaque client sera
mieux assuré d'avoir toujours le
vin choisi une première fois.

Nous prions instamment nos
clients de ne pas demander le
transvasago de nos litres dans les
leurs , mais d'accepter nos litres ,
de les payer la première fois , en
ensuite de" faire rechange.

___* aura toujours recours avec
I 1 plaisir aux fameuses Nouilles
! i aux œufs et au lait a Singer »
|H quand on est en retard pour' 'I son dîner.
i jj Cuisson uno minute  seule-
|3 ment.
| "j Haute valeur nutritive.

Goûtez également les petites
I Flûtes au sel , Zwiebacks hy-
• giéniques, véritables Lecker-

çj j i  lis de Bâle « Singer ».
S En vente , à Neuchâtel , dans

W& toutes los princi pales ôpico-
__a ries fines. Ue 3162 k

_^___*l_*____^_^_̂\[_^__*________ \
A vendre à bas prix , un grand

BOIS »E IJ IT
bois dur avec sommier. — Place
d'Armes 2, 4m\

Bicyclette Peugeot
à vendre. Beaux-Arts 5, 2mc étage.
^^E^^È!^^^s*msmi

Et«li»'*«««-KMt™^̂

i Vermouth de Turin g
VÉRITABLE |

S â -1 franc lo litre
| Se recommande,
i J.HECKLE, comestibles 1
§ Placo Purry 3
1 Téléphone 827 I

gj u ¦ ' i ¦ ¦ aa» j L ig
I La Feuille d'Avis de Neuchâtel ;'
U est nn organe de publicité de 1er ordre fl
r\ ¦ i ' *st̂ g ___9____________v_______\

I 

librairie-papeterie H
JAMES ÂTTINGER I

NEUCHATEL 11

Rappel pour Pentecôte : ||

PARABOLES I
d'après les originaux do |e

Eugène Burnaiid H

6 planches lithographiques Rj

1 GRAND CHOIX B
mi d'autres articles * |

B pour Feiteeâte I



AVIS
Tente demande d'adresse if tnu

annonce doit Sire accompagnée d'un
Vmbrtt-potbe po ur la réponse ; sinon
xUt-ci tara expédiée non aff ranchie.

ADAIAUIKAHUN
mit

Feuille d'A-iis de Heuchltd.

LOGEMENTS
"

À louer, pour le 2.4 juin ou épo
que à convenir .

CN lOGEMKXT
de cinq chambres et dépendances.
S'adresser le matin rue Purry 6,
"j°" étage.

SAINT-BLAJSE
A louer , pour tout de suite, beau

logement de 5 chambres, cuisine,
cave, lessiverie. Jardin , eau, élec-
tricité, et belle vue sur lo lac. —
S'adresser M. Albisetti, Rouge-
Terre, Saint-Biaise.

A louer, dès le 24 juin, à l'Evole,
beau logement de 3 chambres et
belles dépendances. — Etude Brauen,
notaire.

A louer pour Saint-Jean, rue du
Concert 4, !«>• étage, un logement
de 3 chambres et dépendances.
Balcon, chambre hante habitable.
S'y adresser. c.o

Logement de 2 chambres et cui-
sine à louer à la Place Piaget. Etude
Brauen. notaire, Hôpital 7.

«ULBBAJLTAR: A louer pour
lo 24 mai , logement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser chez M>« Antenen, CIos-
Brochet 7. c.o

A louer pour Saint-Jean
prochain, an centre de la
iille, dans maison neuve,
petit appartement de 2
pièces, enisine et dépen-
dances. S'adresser Etude
Jacottet. .

A louer rue Oratoire, beau loge-
ment de 6 chambres. Entrée à con-
venir. Etude Brauen, notaire.

Beau rez-de-chaussée, 4 cham-
bres ; peut être divisé ou utilisé
ponr bureaux. Beaux-Arts 15,
au 1". '¦•*•¦ c.o.

Pour le 24= juin, à louer, lo-
gements de quatre chambres, cui-
sine, chambre haute, jardin, dans
maison avec confort moderne. Prix
de 750 à 825 fr. S'adr. Côte 103,
chez E. Dulon. c.o.

Chaumont
Pour la saison d'été,

chalet meublé à loner. —
Etnde Jacottet.

A looer rue île la Serre
Pour Saint-Jean ou tout

de suite: bel appartement, 2*»e
étage, façades au midi et ouest ;
6 chambres, balcons, gaz, électri-
cité, dépendances et jardin.

Pour Saint-Jean : au rez-de-
chaussée, beau logement de 5 piè-
ces, gaz et belles dépendances.

S'adresser à M. Jules Morel,
Serre 3. ç. 0.

A louer, rue du Pommier, I chambre
et cuisine. — Etude Brauen, notaire.

A louer pour Saint-Jean 1910,
au quartier du Palais, un loge-
ment de 4 chambres et dépendan-
ces. — S'adresser à l'Etude Al ph.
et André Wavre, Palais Rouge-
mont.

A louer dès 24 juin 1910, aux Ter-
reaux, beau logement, 7 chambres et
dépendances. Gaz, électricité. — Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

CHAMBRES
Chambre meublée indépendante.

Papeterie Hôpital 6.
Belles chambres avec lumière

électri que et bonne pension . Fau-
bourg du Lac 21, au 2m«. >

Grande et jolie cliam-
bre bien meublée , vue
splendide, balcon, pen-
sion soignée, conversa-
tion française.

Sablons 14, 1«* étage, à
gauche. 

Chambro meublée, Ecluse 48, 2">«
à gauche.

Jolie chambre avec bonne
Eension bourgeoise pour jeune

orame. Prix 6» fr. par mois.
Ruo Fleury 3, 2m\ c. o.

Chambre confortable et pension
soignée; prix modéré. Château 4,2,n".

Chambro meubléo pour monsieur.
Grand 'Huo 11.

Jolie chambre bien meublée , rue
du Môle 1, 2ra°. c. o.

Chambre meublée exposée au
soleil , 14 fr. Seyon 9a , y™.

Jolie chambre au soleil et con-
fortable , pour un monsieur rangé
et tranquille.  Ecluse 40 , 3m° étage.

Chambre et pension , ruo do
L'Oriet te , Evolo 9, 1".

Jolie chambre et pension
soignée , Bellevaux 5 A , au 1".

Jolio chambre meubléo pour
ouvrier. Suyon 24 , 3'°° a gauche.

Chambre indépendante à 2 lits
rue Saint-Maurice 1, 2rao, c.o.

Jolie chambre meublée pour
monsieur do bureau. S'adresser
Terreaux 3, papeterie. 

PESEUX
Jolie chambre meubléo bien ex-

posée au soleil , avec ou sans pen-
sion, Collôgo 15, Peseux.

Chambre non meublée, do
préférence pour garde-meuble , prix
10 francs par mois. Premier-Mars,
n° 14, roz-ae-chaussée à gauche, c.o.

Chambro meublée , indépendante ,
au soleil. Rue Louis Favre 20, rez-
de-chaussée.

Belle chambre à louer indépen-
dante. Beaux-Arts 20, Z m". co.

Jolie chambre à 1-2 lits, avec pen-
sion si on le désire ; prix modéré.
Bachelin 9, rez-de-chaussée, adroite.

Chambre et pension soignée, ave-
nue du 1er Mars 6, 1er, à droite.

Chambro ct pension» ~r Beaux-
Arts 7, 1". c.o.

Jolie chambre pour jeune homme
rangé. Passage Max Meuron 2, 1",
h droite. c. o.

Belles chambres et pension. —
Pourtalès 3, 2mc. c

^
o

Chambro moublée. — Oratoire 1,
2m» étage. c.o

Chambre meublée à personne
tranquille, Côte 34. c.o.
ssssssssMssassssssssasgssWsssMOssgaMBasBsIsMWismn

LOCAT. DIVBÎSES
A louer tout do suite 3 ou 4 lo-

caux avec dégagement pour atelier
ou entrepôt ; accès facile. S'adres-
ser à E. Lesegretain, faubourg du
Lac 10. c.o

Domaine
d'environ 30 poses de
bonnes terres est deman-
dé à louer pour tont de
suite ou pour l'automne
1910.

Adresser offres détail-
lées à l'Etude Bossiaud,
notaire , Saint-Aubin.

JSae JLonis Favre, à remet-
tre, dès maintenant ou pour épo-
que à convenir , différents locaux
à l'usage de magasins, dépôts,
caves, etc c.o.

S'adresser Etude Petitpierre
& Itotz, 8, rue des Epancheurs.

Hôtel-Café
situé dans localité industrielle,
existant depuis 35 ans et représen-
tant affaire avantageuse, est à louer
ou à vendre tout de suite ou pour
époque à convenir.

Pour renseignements, s'adresser
à P.-E. Grandjean , agent d'affaires ,
à Fieurier.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer, si possible

en dehors do ville, un petit
appartement

de deux chambres et une cuisine.
S'adresser à l'Etude llaldimann ,
avocat , .Neuchâtel.

fifiiilioiB
demande à louer grand local , salle
ou remise s'adaptant

pour cinématograplie
Faire offres sous Cïncina, poste

restante, Zurich.
lsssssas ŝWsssBssssssssssss!ssssisssgMss ŝss»sssgsgasl

OFFRES
Une Bernoise

âgée do 18 ans, cherche placo
dans maison bourgeoise où elle
aurait l'occasion d'apprendre le
français; petit gage désiré. S'adres-
ser à Fried. Graf , à Forchholz ,
Uetendorf (Berne).

Demoiselle allemande désire être
reçue au pair dans une famille
bourgeoise comme

aide de ménage
à partir de juin ou juillet. S'adres-
ser F. F. 4287 Rudolf Moue,
Fribourg (Baden). [.845

Ou demande une place pour
uno

Urane fille
robuste, de 16 ans , pour aider au
ménage ou au magasin. Bons soins
et occasion d'apprendre la langue
française à fond , sont préférés à
grand gage. Occasion de prendre
des leçons ou suivre uu cours de
français est désirée. — Offres à
M. Jean Fliickiger, pasteur à
LrOtzwyl, (Borne). 5862

Une jeune fille
connaissant les travaux du ménage
demande place. — Ecrire à A. R.
190, poste restante , Neuchâtel.

Jeune personne
expérimentée , bonno ménagère,
désire place chez un monsieur seul
ou veuf avec un enfant. Ecrire à
M. W. 495 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeurj e FïlJe
sachant coudre et repasser , cher-
che pour tout fairo dans un petit
ménage où elle aurait l'occasion
d'apprendro la cuisino. Ecrire à
C. R. 488 au bureau de la Feuillo
d'Avis,

Jeune lillc sachant bien coudre
cherche placo comme

FEMME de CHAMBRE
ou bonne d'enf ants

Faire les offres par écrit sous
chiffres G. K; 470 au bureau do la
Feuille d'Avis.

: Bonne fille .
sachant cuire , cherche place dans
Un petit ménage en ville. S'adres-
ser Treille 5. La Famille.

PLACES
¦̂r:-— ¦-*
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On cherche, dans petite famille ,
jeuno fille comme

VOL ONTAIRE
pour aider au ménago. Vie de fa-
mille, leçons d'allemand. Eventuel-
lement voyage payé. M ra«' Gysler,
ingénieur ,Emmishofen (Thurgovie) ,

Pour le Val-de-Ruz
Dans un petit ménage, où la mère

de famille est malade , on demande
une personne d'â'j; c înùr , propre et
économe. Point cle gPos travaux.
Gage à convenir. S'adresser chofe
M. Victor Brossin , relieur , Seyon 28.

On demande tout de suite une

personne
de confiance de 45-50 ans au plus ,
pour faire des chambres soi gnées,
tous les matins pendant 2 heures.
S'adresser à Mmo Chàtelain-Belle-
not , à Monruz.

On cherche uno

bonne cuisinière
pour petit hôtel-restaurant. Adres-
ser les offres écrites à H. R. 477 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour une maison
de sunté une

femme u chambre
âgée d'au moins 25 ans, si possible
d âge mûr , active et de bonne santé
et sachant coudre. Gages 40 fr.
Entréo immédiate. — Adresser les
offres écrites avec copies de certi-
ficats à M. O. 473 au bureau do la
Feuille d'Avis.

On demande pour Neuchâtel ,
4 jours par semaine et plus*

UNE JEUNE FILLE
de 20 à 22 ans, très propre, sim-
ple, pour un travail facile , consis-
tant on relavage de vaisselle, 3 fr.
par jour. Adresser offres jusqu 'à
samedi, à M*00 O. W., Hôtel do la
Gare , Moutier (Jura bernois).

On demande , pour un petit mé-
nage de doux personnes ,

nne bonne fille
ayant l'habitude d'un service soi-
gné. Très bonnes recommandations
demandées. Demander l'adresse du
n° 487 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

ON CHERCHE
un jeune domestique sachant traire,
soigner le bétail , conduire los che-
vaux et connaissant les travaux do
la campagne. Bon gage et bon
traitement. S'adresser chez Edouard
Jcanhenry. agriculteur , a Marin
près Neuchâtel.

On cherche, pour la Basse-Au-
triche ,

une bonne sérieuse
sachant coudre, auprès de deux
petits garçons. Bons gagea. Voyage
payé. Prière d'adresser les offres
par écrit à M''° E. Probst , Cham-
prévoyres-Monruz.

On demande tout de suite

UNE JEUNE FILLE
pour le ménage. — Demander l'a-
dresse du 48'J au bureau do la
Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
pour ménage soi gné, une bonne
domesti que sachant bioti cuiro. —
Beaux-Arts 15, S"", c.o

On cherche un

bon domestique
de campagne, sachant traire. Bons
gages. — S'adresser à Edouard
Ribaux , "Bevaix.

Jeune homme
âgé do 23 ans, cherche place pour
tout de suite pour faire la corres-
pondance et la comptabilité alle-
mandes. — Demander l' adresse du
n° 498 au bureau de la Fouille
d'Avis.

; Une j eune Si
demande des journées pour faire
la cuisine ou les lessives.

S'.adresser Parcs 30, rez-de-chaus-
sée, ù droite.

JEUNE Hl
libéré des écoles et désirant ap-
prendre l'allemand , trouverait à se
placer chez un agriculteur. Gage
a convenir. So présenter ou écrire
à Johann Pfister , Gerberrudis , Ker-
zei*9 (Chiètres), canton de Fribourg.

ilielpêSii
peut entrer pour le 15 mai chez
M. Samuel Lohmaun , voiturier , à
Auvernier. - V

Domiîii®
disposant de quel ques heures par
jour , demande à faire des écritures.
Discrétion assurée. — Demander
l'ad resse du n° 402 au bureau de
là-* Feuille d'Avis. -, 

~
___

Jeune garçon
trouve place daus famillo absti-
nente. — Occasion de fréquenter
d'excellentes écoles. Entre temps
aider aux travaux du jardin et
faire les commissions. Offres par
écrit à \V. Hiuden , camionneur ,
Brugg, Argovie.

On cherche un jeune garçon
pour

porter le lait
S'adresser à F. Imhof , laitier,

Montmollin.
Une personne demande des

journées
S'adresser chez M. Albin Donzé ,
Vausevon n° 3.

Un jeuno hommo de IG ans ,
ayant instruction secondaire , pos-
sédant déj à quel ques notions do
français, cherche place de

Volofitaïre
où il aurait l'occasion de so per-
fectionner dans la langue française ,
dans commerce ou bureau , ou
dans bonno maison particulière.
Offres à N. Hert-Spielniaun , Mes-
sen (Soleure).

Bui e va de placement
Commerçants (dames et messieurs)
Personnel d'hôtel (Suisse et étranger)
Chanitcui'H pour auto (1er Bureau)
sans frais pour MM. los patrons.

Prospeclus gratuit. Timbres pour réponse.
P. JLEVTHOIiM & O

La Chaux-de-Fonds. Télé phone 1310
On demande uno

personne discrète ]
connaissant la comptabilité améri?
chiné, pouvant disposer de quel-
ques heures par jour. — Ecrire a
S. N, 475 au bureau do la Feuille
d'Avis.

JOURNALIER
pou r vi gnerons , jardiniers ou au-
tres. S'adresser à S. Christinaz ,
Neubourg 18.

Demoiselle
bien au courant do tous los tra;
vaux de bureau ot habile sténo-
dacty lograp he , cherche à so placer
dans maison de commerce de la
ville. Références do 1er ordre ù
disposition. Adresser offres case
postale 3087, Neuchâtel.

On cherche uu

garçon d'office
et un portier

S'adresser caso postale n° 2833,
en ville.
IB33 M IM M II ' IM I Isŝ ^̂ —'¦—ssCTnCssUmmiW

APPRENTISSAGES
On cherche à placer un jeune

homme intelli gent (Suisse aile
mand) en apprentissage chez maître

men uisier-ébéniste
sérieux. Adresser les offres par
écrit à Mm« Gœldlin-Dreyer , Sur-
sco (Luceru*U

Lbî una ut.

PAYSAGE
d'après nature

!»• R. JUNNERET
Port-Roulant 3

TENSION
Famille honorable prendrait en

pension un ou deux garçons dési-
rant apprendre la langue allemande.
Vie do famille. Piano. Belle situa-
tion salubre près Lucerne. Prix
modéré. — Adresser offres sous
L 2104 Lz à Haasenstein &
Vogler, JLucerne. 3838

MASSEUSE DIPLÔMÉE
pour dames et enfants

Traitements des douleurs, né-
vralgies, rhumatismes , obésité ,
mai greur. Massages médicaux , gy-
nécolog iques. Soins du visage,
cuir chevelu.

Reçoit de 10 à 3 h., sauf le samedi.
Se rend à domicile

G. OSINSKA
rue Fontaine-André 2, I 01"

TRAITEMENT
des cors, oignons, durillons

ongles incarnés

Guérison radicale des verrues
MASSAGE - VENTOUSES

G. GrîSBl , masseur et pédi cure
Avenue du 1er Mars 24

Consultations de 11 h. à 3 h. - IKM'llOXI"

I Lavage clip - Dégraissage et nettoyage â sec des costumes les plis coiplipés et vêtements en tous genres, etc. - Etals pur meubles, rideaux, wertnres, gants, etc.
M Spécialité de teinture à l'échantillon de tulles et dentelles en tons genres — Service à domicile - Etablissement «le 1er. ordre en Suisse — Téléphone 751
B Prospectus et renseignemen ts à disposition au bureau de l' usine, Faubourg du Lac -15 Se recommande, O. Thiel

Ê_______tt___________________________w______________ ^

i est celui que nous offrons avec le Chocolat au lait avec amandes ,,AIViÂNDÂ " S
S TOBLER. — Prix du grand bâton 30 centimes. Refusez les imitations. J

On cherche pour jeun o fille I
do 17 ans sortant d'un près- |
bytèro du canton de Zurich , |
place comme Volontaire |
pour aider dans los travaux du |
ménage,seulementdans bonno
maison de la Suisse française.
On demande bon traitement,
journelleme nt uno leçon de
français ainsi quo l'occasion
do pouvoir jouer du piano.
Offres avec indicaiion de la
situation do la famille et ré-
férences évcr.t. sont à mires- S
ser sous chiiïre GcSSOW IS 8
a Haasenstein A. Vogler. B
Zurich. ''817 g
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'¦ ¦ EMPLOIS OIVERS

\ REPASSE USES 
n

sont demandées par la r * - ¦

«. m. m. -
l'iaccs stables et bien rétribuées.

' Grande Blanchisserie Neuchàteloise , S. GOXÀRD & O,
Monruz-Nouchâtel.

JL©ç®!!î§ cl® citant
Mme PAHLISCH-DUVANEL

Elève de Lûopold Kelte o , du Conservatoire de Genève
RU2 DES BEAUX-ARTS 26, 2"» étage

Société anonyme allemande , fa-
brique électro-chimique , cherche
pour son bureau de Zurich ,

apprenti ou volontaire
Excellente occasion d'apprendre la
langue allemande et de s'initier
comp lètement à tous les travaux
de bureau. Légère rétribution dès
le commencement. Postulants ayant
fréquenté une école de commerce
ont la préférence. — OiTres écrites
sous chiffres F. A. 4% au bureau
cle fa Feuillo d'Avis.

APPRENTI
' Un jeune homme, ayant terminé
ses classes ot désirant faire un
bon apprentissage de commerce,
pourrait  entrer tout de suite dans
une importante maison de la place.
Rétribution immédiate. Demander
l'adresse dti n° 497 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On cherche
pour une jeune fille , sachant alle-
mand' et françj iis, place, daus un
bui'ean ou maison dé commerce
pour faire un bon apprentissage.
Adresser les offres sous H. 3804 N.
à Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

A VENDRE
BOIS

A vendre un vagon beaux pla-
teaux cerisior , poirier , noyer , ainsi
que deux vagons bois de arnouil-
lers pour boîtes de- montres. —
Renseignements! Mariaux - Berger ,
Collonges (Valais).

Vélo * ' --»
à' vendro , marque Cosmos, très
bien conservé, roue libre. S'adres-
ser rue Pourtalès 1, plain-p ied , de
1-2 heures.

AVIS DIVERS
Jeune fillo bernoise , 18 ans , dé-

sirant apprendre la langue fran-
çaise, cherche pension dans bonno
famille de Neuchâtel où on lui
donnerait des leçons. Par contre
elle aiderait au ménage et paierait
une pension. Offres sons chif-
fre O 3641 Y à Haasenstein
& Vogler, Berne. 5856

Leçons d'allemand
sténograp hie , traductions en tous
genres par un professeur di plômé
do Lcipxig. Demander l'adresse du
n° 468 au bureau do la Feuille d'Avis.

On aimerait placer en pen-
sion, chez professeur ou maître
d'écolo, un

jeune garçon
do 15 ans , pour, apprendre le fran-
çais ct pour suivre l'école. Adres-
ser offres avec indication du prix
sous chiffre Ne 30«6 Q à Ilaa-
senstein & Vogler, lîâlc.

Bateai-'Saloii HSLVETIE

DlUIAîVeHE-.f MAI 19IO
(si lo temps est favorable)

PROMENADE
par bateau spécial direct

. à

h l'occasion do

l'Exposition d'oiseaux, de volaille et fle
lapins, m primes, vente, tombola

Lâcher dc pigeons voyageurs

ALLER
direct

Dép. de Neuchâtel 1 h. 45 2.05 soir
direct

Arrivées à Morat 3 h. 25 4.05 soir

RETOUR
direct

Départs de Morat 5 h. 40 6.30 soir
direct

Arr. à Neuchâtel 7 h. 35 8.10 sou-
Départs des trains pour La Chaux-

de-Fonds 7 h. 55 et 8 h. 45

PRIX DES PLAGES
du bateau spécial (aller et retour)
lrc classa 2 fr. - 2™° classe i fr. 50

JLa Direction.

THEATRE DE NEDCHATEL
Deux représentations

données par la
Troupe d'Opéra du Théâtre de Bâle

Vendredi 6 mai 1910
à 8 heures J.

MART I! /i
Opéra en 3 actes , musique de FL0TH0W

Lundi .9 mai 1910
à 8 heures %

Izar i iiiii
Opéra comique en 3 actes

niusiq -ic de L0RTZING

Prix des places :
Loges, 3 fr. 50; Premières , 3 fr. ;

Fauteuils , 3 fr. ; Parterre , 2 fr. 50 ;
Galerie numérotée , 1 fr. 50; Gale-
rie, 1 fr. 25.

Billets en vente au magasin de
musique FŒTISCH Frères, Ter-
reaux d.

Iue J. RIESER
Ecluse 44

Leçons do Zither, mando-
line, violon, guitare, etc.

Cours d'ensembl e ct club

Instruments neufs et d'occasion

La TtuuuE D JWIS DE J^EucHJtrsx,
hors de ville, IO fr. par aa.

1 Four 1 fr. 40
I on s'abonne

I rÉLLi nw ii iiiiiM
i jusqu'à fin juin 1910

B B'JLts"STir D'A30M£M.Eïn.

I ' Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Xcadiatol et
S paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
I effet: 

H
.

J ! f ranco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
par la porteuse

B jusqu 'au 30 sept. 1910 fr. 3.65 jusqu'au 30 sept 1910 fr. 3.90
j  » 31 décemb. 1910 » 5.90 » 31 décemb. 1910 » 6.40

i (Biff er ce qui ne convient pas)

\ M , Nom : ; . 
¦ Ho \I g '
_\ S Prénom et profession; 
ta iso ;

B Jl Domicile : 
H -«J

B Découper la prisant bulletin et l'envoyer sous enveloppe

H non fermée, aïraachie de 2 cent., à l'administration de la
M Feuille d'Avis da .Vsaeli&tel, à Neuchâtel. — Les per«
B sonnes déjà abaauées na doivent pas remplir ce bulletin.
B »«u«.'»f".j .̂"̂  ¦¦." ̂ -,r™^=-" a ii » 1 1 1  A tnRïâtmTmntwtr-tTtrtwttwvnttmm—~rT—~T-~—~~—'m

', . Sur demande, les nouveaux abonnés recevront le commen-
ta cernent du f euilleton et l'horaire.

Ml» liii JMM"
Il est porté h la connaissance du public de Neuchâtel et environs ,

et plus spécialement aux personnes ne faisant pas encore "partie d'una
caisse de secours ou qui ne sont assurés que d'une manière iusuffi»
santé contre la maladie et les accidents, qu 'une

AssemMée publique
aura lieu le dimanche 8 mai , à 2 heures do l'après-midi,

à l'Hôtel dn Vignoble, à Pesenx
La Caisse suisse de malades Helvétia , forte de 24,500 membres

répartis eu 245 sections, a été fondée selon les 
^
principes de la mu-

tualité et est inscrite au rçgistre du commerce. Elle assuré contre la
maladie avec ou sans accidents, dans 5 classes différentes, toutes per-
sonnes des deux sexes âgées de 16 à 50 ans et paie à ses membres
une indemnité journalière do 1 fr. 20 jusqu 'à 4 fr. 20 suivant la classe.

La Caisse suisse de malades Helvétia accordé à ses assurés droit i
de séjour il l imité dans toute la Suisse.

Montant des indemnités payées en 1909 : 5*Î4,000 francs.
Les personnes qui s'annonceront et se feront recevoir membres

jusqu 'au 31 mai ne paieront que la moitié de la finance
d'entrée statutaire.

Cordiale invitation à tous ceux que l'assurance mutuelle intéresse.
Au nom de la Caisse suisse de malades Helvétia,

LE COMITÉ CENTRAL

P.-S.. Formulaires d'adhésion et statuts seront délivrés sur demande
à l'assemblée.

La visite sanitaire pour l'admission est gratuite. . 5858

La Neuchàteloise
Société suisse d'assurance des risques de transport

Messieurs les actionnaires sont convoqués en .
Assemblée générale

pour le jeudi 86 mai 1910, à 11 heures du matin , à la petite
salle des Conférences, Passage Max-Meuroû G, à Neuchâtel.

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport du conseil d'administration sur le 30m" exercice;
2. Rapport de Messieurs les commissaires-vérificateurs ;
3. Répartition du bénéfice net et fixation du dividende;
4. Nomination d'administrateurs ;
i>. Nomination de trois commissaires-vérificateurs et d'un suppléant
Neuchâtel , le 28 avril 1910.

Au nom du conseil d'administration ,
Le Président:  Ed. CIIABM*', fils.

__ ¦ . ., _ . —1

BAIMI
M"« Marie VERPILLOT organise

des dépa. 'ts en groupe pour la Mé-
diterranée , Sanary (Var). Habi-
tation moderne répondant^ 

e
toutes les exigences. Site ravis»
saut. Beanx ombrages. Se*
jour 4 semaines. — Prix do 135 àR
200 fr. — Voyago aller et retour
depuis Genève, chambre et pension :
compris. 1er départ, 13 jnin.
Demander prospectus gratuit. —
Mi'« M. Verpillot, Roc 10»
Xeuchfttcl .

I l l l l l i i i I I .11 IM! Il ¦¦! 1

AVIS MEDICAUX
DOCTEUR

Georges fle MOITMOLLi
de retour

eMsaÊtx*m\%\*i*mm\mmmsESS^

cmmmm
Croix + Bleii

ïlétuiïoii d'édification
tons les vendredis soirs à
8 heures.

MB COMITE
~~~
i ¦»

'La Feuille d 'Jlvis de Neuchâtel,
hors de ville ,

5 francs par semestre. ,
-*

==B = J O U R N A L  QUOTIDIEN r. cmtim.,
tCIHTIOiVB Tirage do 35 é\ 45,000 exemplaires le numéro

Administration : 6, rue Bartholoni , Genève
— TÉLÉPHONE "43 —

— -».»
ANNONCES : en 1" ou 2" page . .. . . .  50 centimes la ligne.
RÉCLAMES : cn 3"* page . I franc la ligne.

Il est accorfli! un ratais sur ces tarifs a partir d'un minimum de 500 lignes.
S'adresser à l'Administration do In Tribune de Genève, 6, rue Bartholoni

Lis crinclpales Agences de publicité , en Suisse et i l'Etranger , sont également autorisées i recevoir les annonces
¦¦¦ 

Conditions d'abonnements :
Genève ot Suisse Etranger (Union postale)

VM moi» Ir. 2.— Un mois ir. 8.50
9ii mois i 10.— Six mois • J H  
Un an > 18.— Un an > 23.—

Abonnements pour les Calés. Restaurants, CoilTours , Holols , Pensions , Cercle? , Sociélèî ,
Salles du lecture et Cabinets de réception de l'ni l ic ieus , Ilullels de Gares , les Crémeries , i'ùtis
séries , lirasseries , Auberges, Pharmacies, Pensionnât * . Instituts , Instituteurs , Institutrices ,
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l̂  physionomie da père se décomposa sons
b regard éperdu qui Je traquait M. Quentin
ft leva et fit quelques pas autour de la table,
fes deux mains dans les poebes de son veston,
« menton renfoncé dans son col. L'attitude
4e «a fille le déconcertait A l'heure de la crise
et des embarras longtemps redoutés, il na-
^tr paa prévu les difficultés que pourrait lui
<¦**«¦ la perspicacité d'une enfant , stimulée
»«r l'amour.

— Pourquoi? répétait dolemment Agnès,
pKnrqaoiî Dites-moi la raison qui vous fut
«•unie et qui fut assez forte pour changer le
$*ar de Maurice!... Je ne puis vivre sans sa-
*«ireela...

use taisait toujours . Elle s'approcha , les
|Wi» écartées et ouvertes, comme pour im-
ïJwer grâce ou justice.

— Dhes-lc-moi, je vous en conj ure I... Ap-
îieDez-moi ce qu 'on me reproche ?... Est-ce
"w ^Jeslion de fortune ? Me juge-t-on indi-
I"*'... Vous a t-on calomnié?... Je ne sais
tmoi L. Je cherche... Je conj ecture...

Ice, l'autre soir, me demandait ma vie,.
•**'*"">pe'alt sa fiancée... Et aujourd'hui , il s'en
/*»> Sans chercher à me revoir , à s'excuser...
"faut qu 'on lui ait dit quelque chose d'inouï

^*r l'amener à cela... Quelque chose... quel-
Efifl c*"*oso qui nous abaisse... peut-être.
£3|1 *U que son délire allait l'entraîner à des
"•aglnations démentes el l'arrêta du gesle.
-Oui , dit-il avec tristesse, puisque vous

"liez le savoir.quel que chose nous abaisse...
^ 'fcrtaine façon... mais sans nous déshono-
er.rassurez-vous... Une situation étrange a
"'rainé mon malheur et préparé le vôtre...
1* des années que je subis l'appréhension

de cette henre où nous touchons... Je ne
croyais pas qu'elle sonnerait si vite.. J'aurais
voulu rester plongé jnsqu'à l'éternité dans
l'engourdissement et dans l'oubli...Mais vous
grandissiez, et mes inquiétudes avec vous...
car je redoutais pour vous la déception ac-
tuelle... que ce fût au suj et de Maurice ou
d'un autre.

-r- Mais quelle est donc cette chose qui pèse
sur moi? dit-elle haletant d'angoisse. Com-
ment ai-j e pu être pour vous un tel fardeau ,
une si pénible entrave ?

— Il est trop tôt encore pour vous 1 appren-
dre,murmura4=il,comprimant son poingfermé
dans son autre main et regardant un point
fixe de la muraille. Je me suis promis de tout
vous révéler à vos vingt ans. Alors, vous j u-
gerez, les choses qui furent...

— Pourquoi attendre si longtemps? insista-
t-ellc, éperdue de sentir Ja vérité si convoité e
lui échapper encore... Pent-être vaudrait-il
mieux que j e sache... Et cela sans doute vous
soulagerait...

Il secoua la tête.et le pli amer, qu 'elle avait
appris à craindre , se dessina autour de ses
-narines.

— Non!... Vous êtes trop j eune... Et les-
émotions actuelles vous préparent mal à ce
que vous devez apprendre. Je vous veux ,à ce
moment , d'humeur calme , dc sens posé, en
pleine possession de votre raison que j'ai es-
sayé de rendre saine et droite.

Agnès fut déconcertée parla décevante pers-
pective de l'atlente , comme un piéton fatigué
qui voit , à perte de vue, s'allonger la route
déserte.

— Alors, balbutia-t-elle, alors, vous voulez
mo laisser encore des mois et des mois traîner
dans cette ignorance?... Non ! j e ne puis me
résigner à cela... C'est au-dessus de mes for-
ces... Je veux connaître cette fatalité qui m'é-
crase... Les plus humbles , autour de moi,
possèdent une famille .et tout un trésor de tra-
ditions intimes, de souvenirs , d'affections...

1 Moi ,rien... Le passé des miens m'est fermé...

Je flotte au cours des jours sans savoir d'où
j e viens... Vous ne me parlez même pas de
ma mère...

— Tais-toi !
Au dernier mot , il venait cle tressaillir en

ses fibres les plus profondes , comme sous une
décharge électri que. Agnès s'arrêta une mi-
nute , saisie, mais le regret virulent qui la
pressait avait besoin ,irrésistiblement , d'épan-
cher sa plainte.

— Ma mère ! répé(a-t-elle passionnément.
Ma mère qui m'a tant manqué!... Si vous |
m'aviez parlé d'elle.j e me serais sentie mo n*

• orpheline... Vous ne prononcez j amais son j
nom , dans la crainte d'émouvoir de tristes 1

' souvenirs, et ainsi , vous m 'avez privée du!
seul bonheur qui pouvait suppléer â son ab-
sence.

M. Quentin s'était rej eté dans son fauteuil.
La tète renversée au dossier, le souffle court ,
le regard fixe , il laissait .passer les reproches '
exaltés de sa fille.Quand elle se tut , épuisée et
en larmes, il tourna les yeux vers elle, et sa
lôvrp se creusa d' un rictus douloureux.

— Je vous parlerai de votre mère , dit-il
avec une douceur imprévue...Mai s plus tard...
Ce serait trop , pour moi , dc renouveler si tôt
l'effort que j'ai dû accomp lir récemment...
Plus tard , je vou s le promets.

Pourquoi cette assurance, au lieu de la ré-
conforter , lui causa-t-elle un malaise indôfini-
sable? Glacée d'un frisson Ja j eune fille ne put
arrêter ses larmes. Tandis qu 'elle sang lotait

! en silence , abattue sur une chaise , la figure
dans ses mains , le docteur la considérait de
ses yeux sans lumière , profondément creusés.

— Agnès, dit-il à mi-voix , vous ai-j e donc '
rendue si malheureuse ?... Prenez gai de de

' vous exciter à tort ... A votre âge, on se con-
! tente difficilement de la stricte réalité... On
cherche plus loin , on rêve au-delà... C'est une

; ma 'adie de j eunesse d'où l'on sort trop sou-
i vent brisé , désenchanté pour j amais... J'ai
! voulu vous éviter ces déconvenues , en vous
! maintenant dans une vie simple, n des études
i

positives et à des devoirs pratiques. Je pen-
sais qu 'entre nos malades, vos travaux , nos
abeilles et nos fleurs, il ne se trouverait pas
de place pour l'ennui?

— Tout cela m'eût suffi , bégaya la jeune
fille , suffoquant de sanglots mal éteints. Mais
vous n'avez pas tenté dem 'approcher devous,
et vous avez dédai gné de me connaître .
Alors, tout ce que vous m 'obligiez d'appren-
dre m'a paru pénible, ingrat , antipathique...
au contraire, ce qui m'était interdit m'attirait
invinciblement... Pourquoi m'avoir privée des
j ouissances que donnent les arts?... Maurice ,
à voire insu , m'initiait aux beautés poétiques
que vous proscriviez. Et c'est en lisant de
belles choses ensemble que nos pensées et nos
cœurs se sont unis... Ah! Maurice 1 Manrice!
gémit-elle en se tordant les mains. Et il est
parti !... C'est fini ! fini !

Elle pleurait tout haut , convulsivement ,
sans contrainte , n 'ayant plus rien a cacher de
ses chagrins et de ses révoltes. Le docteur, un
bras étendu sur la table , restait inerte.comme
pétrifié ,observant , avec une curiosité inquiète,
la j eune fille courbée sous le désespoir. Les
sanglots d'Agnès finirent par s'espacer et
s'affaiblirent graduellem ent. Alors, il regarda
au dehors,et murmura comme pour lui-même :

— La comédie des 'Précautions inutiles!»
Géronte j oué par deux enfants , c'est dans
l'ordre !...

Sans entendre , la j eune fille étanchait son
visage et se levait , après un instant de si-
lence , un éclat de ûèvre dans les yeux» Elle fit
un pas vers la porte et s'arrêta, M. Quentin
élevait Ja voix :

— Je crois, quoi que vous en pensiez, avoir
j compris mon devoir . Croyez-m'en , Agnès, j'ai
I voulu ménager votre repos en écartant de
I vous des distractions que je juge nuisibles et
pernicieuses — pour une femme sui tout. Vous
êtes très j eune... Vous ignorez... II vous est

I permis d'être inj uste.
Elle écoutait , le front baissé, profondémen t

roublée. Mais la voix qui parlait manquait de
i
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cette chaleur qui s'insinue et qui persuade...
La j eune fille hocha tristement la tête et reprit
son chemin vers la porte. La main sur le lo-
quet , elle détourna vers le docteur sa figure
blêraie, marbrée de plaques rouges et de sil-
lons humides.

— Mon père.j e veux vous croire... Et peut-
êtrc .le j our où j e comprendrai ,pounai-j e vous
remercier. Mais, en attendant , j e souffre et j e
me désole....

Elle poussa le battant et disparut. Le doc-
leur, à son tour , soupira , un de ces soupirs
profonds d'impuissance et de fatigue qui bri-
sent Ja poitrine. Puis il se leva et ouvrit la
porte de Ja cour, comme pour changer l'air de
la p ièce où vibraien t encore,en ondes sonores,
les reproches,les plaintes et les sanglots. Après
un instant d'indécision , M. Quentin revint à
sa table, saisit son chapeau et sa canne, et s'en
alla , au hasard des chemins. Il marcha long-
temps, de son pas régulier et solide, heurtant
machinaleme nt les cailloux du bout de son
bâton. Une main derrière le dos, le regard au:
sol, il ruminait d'inquiètes pensées dont l'op-
pression l'arrêtait parfois. Il reprenait haleine
dans un nouveau sou pir.se décoiffait,essuyait
la sueur ruisselant ù son front et reprenait son
allure de Juif-Errant , talonné d'une obsession
imp érieuse.

Tout à coup, il sentit son extrême lassitude
et s'orienta vers Je retour. Il fut ainsi ramené
sar la route de Mayenne ct passa devant la

I maison de Mlle Guéret La chaise longue était
dép!o}-ée dans le j ardin, à l'ombre du pignon.
Aussitôt qu 'elle reconnut le passant qui Ion-
geaït la claire-voie , l'institua ice j eta une ex-
clamation satisfaite :

— Docteur! enfin ! j'avais hâte de vous voir!
M.Qnentin hésita h cet appel ,puis .se décida

enfin à pousser Ja claire-voie ct à pénétrer
dans le jardinet. Mlle Mélina lui tendit la
main.

— Ma première halte cn plein air, sous le
( dôme bleu ! Ah ! docteur , que cela semble bon
I de reprendre .pied dans la vlç '. Merci d'être

venu ; je craignais que notre Agnès n'eût oubiél
ma commission.

11 s'était assis sur un siège pliant ,disposé au
pied de la chaise longue, et, son chapeau sur
les genonx, le visage immobile, il répliqua ,
après un temps:

— J'ignorais que vous désiriez me voir...
Agnès ne m'en a point prévenu...

Il fit une nouvelle pose ct ajouta , sur un ton
d'ironie chagrine:

— En compensation ,eUe m'a tenu d'étranges
et imprévus discours... Ma Jillo critique l'édu-
cation que j e lai ai donnée. Est-ce vous qui lui
avez soufflé ces idées subversives ?

Mlle Mélina surprise, se redressa sur ses
oreillers pour regarder plus en l'ace son inter-
locuteur:

—Moi?... Non !...Jamais j e n'ai désapprouvé,
cn sa présence, vos opinions et vos partis
pris... S'il m'est arrivé de les blâmer, c'est
avec vous seul que j e les ai discutés... La
crise que traverse Agnès élait facile à prévoir.
Elle souffre de se sentir isolée et exception-
nelle... Le plus sage eût été de la mettre tout
simplement dans une bonne pension , où cllo
eût trouvé des amies de son âge et reçu l'ins-
truction , — plus banale .j' en conviens ,— mais
agréable et variée qui est dévolue à Ja maj o-
rité des j eunes filles... Il cn coûte à un mo-
ment donné de se j uger trop différent des au-
tres...

Sa tête nue courbée , tournant distraitement
son chapeau sur ses genoux , le docteur îece-
vait , d'un air réfléchi , les observations et la
censure qu 'il n'eut supportées de personne au-
tre. A celte heure d'ébranlement intime , la
voix franche et courageuse, qui était celle
d'une amie vraie , lui donnait une impression
plutôt bienfaisante. Et si fermé et si arbitraire
qu 'il fût , il céda au désir humain de j ustifier
sa conduite et de s'exp liquer devant une autre
conscience.

— Peut-être avez-vous raison , dit-il , évitant
de regarder Mélina, Mais, sans ergoter sur les

j théories, j e puis vous dire que le système da
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avec ou sans sommier, de toutes
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Couchettes pour enfants , plus de

10modèles en magasin; dimensions
différentes, article soigné, depuis
30 fr. 

Couchettes pour enfants , fer
verni, dimensions différentes, de-
puis l'y ir. • ¦

Différents modèles do lavabos
blancs émail , depuis 6 fr. sans la
garniture, 9 f r. 79 avec la garni»
ture complète (cuvette, pot à eau,
savonniore).
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tables pour malados, bidets dé-
montables, garnitures de lavabos
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•modérés.

Crins , plumes, édredons, matelas
en crin animal et en crin végétal,
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I Harengs lamés ct salés
4 Se recommande,

| V8 A. HÈCKLE
Ê Place Purry, 3
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Une voie ferrée sur la mer

Même après la traversée aérienne de la
Manche, Blériot fût-il allé, comme Je clown
fameux, «rouler dans les étoile*.», l'exploit
d'un chemin de fer qui cour t sur mer n'est
pas indigne de retenir on moment l'attention.
11 s'agit du chemin de fer qni, de Miami à
Key-West , atteint de roc en roc, et pour ainsi
dire sur le dos des vagues,le bout de la queue
du continent nord-américain.

On a coutume de dire dans la Floride que
ce chapelet ou cette cordelière d'Ilots qui l'en-
tourent au sud doiven t être les débris ct les
ba:ayures que le Créateur a jetés dans la mer,
après avoir donné le dernier coup do pouce à
la péninsule floridienne.

C'est sur ces débris et ces balayures, redis
de corail et de calcaire, et sur des viaducs
formant les anneaux de la chaîne qui les relie,
que court actuellement lo «Great Océan Rail-
"way». Quand les steamers naviguent dans le
détroit de la Floride, les passagers suivent du
regard une fumée qui rampe sur les eaux :
c'est tout ce qu 'ils peuvent voir de cette extra-
ordinaile voie ferréa

Lue n est pas achevée, mais H s'en faut de
peu, J")e Miami , son point de départ , à Key-
West, son point terminus, la ligne aura 290
kilomètres, dont 47 à travers les marécages et
les îlots et 50 sur les petits délroits qui les s&-
parent, le reste sur la torre ferme. Lo plus
long des viaducs, situé entre Long-Key et
Grassy-Key, a cinq kilomètres et comprend
185 arches do 16 mètres d'ouverture. Trois
autres viaducs ont ensemble une longueur de
11 kilomètres. Leur construction en ciment
armé a coûté plus de deux raillions et demi de
francs par milk? (1850 mètres), et l'établisse-
ment do la voie ferrée sur les îles, 30,000 fr.
par mille. Le prix moyen par mille ressort à
500,000 francs, soit pour 15G milles 78 mil-
lions de francs. Comme ce chemin de fer am-
phibie est l'extension de celui couslrait par
le même richard , de Jacksonville à Miami, au
prix de 150 millions de francs, on peut concé-
der à M. Plagier de se sentir un , peu fatigué
d'avoir fait 228 millions de fois sur la côte
orientale de la Floride le geste auguste du
semeur. Quand il entreprit, il y a cinq ans,
de réaliser son rêve, il avait soixante-qoinze
ans, — passe encore de bjUir à cet âge, — et
il; déclara qu 'il voulait voir la un du travail
avant de mourir.Ce fut une course entre deux
vieux , l'homme et le Temps; jusqu'ici l'homme
t'enfla corde, avec des chances d'arriver pre-
mier , car dans un an à peine l'achèvement de
ce grand œuvre sera complet, depuis Knight-
Key, où s'arrête actuellement la ligne, jusqu'à
Key-West, terminus.

On aura eu depuis le commencement jus-
qu 'à la fin pour l'exécution des travaux les
difficul tés les plus invraisemblables, dont les
tempêtes et les assauts de la haute mer ne
sont pas les moindres. Il fallut des ateliers de
construction sur des pontons, des barges ct
cent bateaux divers pour loger des milliers
d'hommes en camps flottants, des remor-
queurs et des chaloupes pour la direction et
1 inspection .une flotte immense pour convoy er
fous les matériaux de constitu tion de tant et
de si formidables travaux d'art.

Entre des centaines d'ilôts, ce fat d'abord
l'embarras du choix , un embarras bien autre-
ment sérieux que celui de l'âne de Buridan.
Des hommes employés à ce triage s'égarèrent
plusieurs jours dans ces cri ques et ces passes
innombrables et faillirent périr de faim. On
finit par choisir quarante et un iIots.Eotre cer-
tains d'entre eux, la distance était si grande
qu'il fallut édifier des tourelles pour le point
de mire des instruments, la courbe de la terre
élevant l'horizon entre les deux opérateurs

On fit dans ces îlots de curieuses décou-
vertes. Des naturels, appelés conches ou co-
quillages, dont les ancêtres étaient venus~des
lies voisines Bahamas ; un Monténégrin vivant

depuis trente ans danssabutte fortifiée,armée
de canons de fusils menaçants; des dépôts
d'eau-de-vie 'formés par des contrebandiers -
des traces de cachettes d'armes â l'usage des
révolutionna res cubains.

Pour recruter des ouvriers, ce fut une
grande affaire. Aucun bon travailleur améri-
cain ne se soucia de braver la piqûre des
moustiques et mille misères dans les solitudes
d'eau des Keys de Ja Floride. On dut embau-
cher des milliers de vagabonds,rebuts de l'hu-
manité ramassés dans les bas-fonds des villes
du nord et parmi les «ou.-lgws*. Les nègres
jugèrent la besogne au-dessous de leur di-
gnit é .et la loi défenda U l'importation des noirs
de Nassau et de la Jamaïque, ainsi que des
Espagnols de Cuba. En trois ans on occupa
vingt mille hommes ainsi recrutés, et il faut
avouer que pour des êtres si près de l'état
sauvage, ils n'ont pas mal travaillé^ tel point
qu'il est douleux que de plus civilisés se fus-
sent comportés aussi bien. Dans l'ouragan
d'octobre 1906, beaucoup d'entre eux so mon-
trèrent à la hauteur des plus courageux des
hommes.Plusieurs barges chargées d'ouvriers
furent emportées en haute mer et allèrent se
briser contre les récils.. Il y eut nombre dc
victimes, d'autres furent sauvés, des steamers
italiens, américains, anglais en recuei llirent ,
on en retrouva un peu partout , â New-York ,
a Londres et j usqu 'à Buenos-Aires.

Ce chemin de fer a mis tout le monde cn
rumeur, j usqu au gouvernement américain ,
qui s'est avisé que la construction d'un mur
ou d'une digue, partant de la lerre ferme et
aboutissant â Key-West, pourrait arrêter la
marée montante ct porter atteinte â l'équilibre
aquatique de la baie de Ja Floride. De Jà , or-
dre ou avis d'avoir à construire un certain
nombre de ponts avec arches, afin de ne pas
troubler les habitudes séculaires de la marée.

Mais pourquoi cette nouvelle merveille du
monde. On ne saurait , on lo pense bien , aux
Etats-Unis, ménager les merveilles en faveur
de Cuba. Aussi Cuba est-elle le principal ob-
j ectif du chemin de fer de Key-West , obj ectif
politique, stratégique, commercial ,«et qmbus
dam aliisc. Le dessein de M. Plagier fut d'at-
teindr e le «Terminus Farthest South» , l'ex-
trême terminus sud, comme base militaire et
navale d'une immense portée stratégique; il
fut aussi d'ouvrir la route la plus rapide aux
passagers et à la correspondance entr e les
Étals-Unis et le canal do Panama , et enfin de
rapprocher- les distances avec l'Amérique dn
sud dans l'intérêt des i dations commerciales
et autres.

En ce qui concerne Cuba , la nouvelle voie
abrège d'un tiers Je temps du voyage enlre
New-York et Key-West et par conséquent en-
tre Ne w:York et la Havane.

Ce n 'est pas tout. Bientôt,le voyageur parti
de New-York dans un sleeping-c&r , pour peu
qu'il ait le goût de dormir quarante heures
d'affilée, se réveillera à la Havane.sans avoir
été dérangé de sa couchette ni de ses rêves.
Son vagon-lit aura été coulé tout doucement à
Key-West sur un gigantesque bac et déposé
mollement sur la rive cubaine.

la pension m'était impraticable. En me sépa-
rant de ma fille je risquais do comurometlre
mes précautions antérieures et mes desseins
d'avenir. Je suis venu dans ce pays, en effet ,
chercher la solitude et le calme, après un bri-
sement atroce qui m'amenai t à couper toutes
communications derrière moi...

C'était la première fois que M.Quentin con-
descendait à s'ouvrir ainsi. Emei veillée de
celle preuve de confiance , Mlle Guéret se ris-
qua à effleurer une question brûlante:

— La solitude n'est, nulle part , absolue, ot
le calme ne dure ja mais longemps, dit-elle
aussi bas qu'il avait parlé lui-même. Vous ne
pouviez prévoir alors les complications que
vous créerait voire voisinage.

Il comprit l'allusion et, penchant davantage
les épaules, murmura du bout des lèvres :

— Tout ne peut être prévu... La vie mar-
che... Et nous évoluons...

Us demeurèrent un instant silencieux, la
pensée remplie du même suj et. Mlle Mélina
rêvait , sans chercher a profil er de l'occasion
pour obtenir de nouvelles confidences. Et le
docteur lui sut gré de ce tact et de cette dis-
crétion.

—Je vous faisais appeler pour vous deman-
der un grand service, dit tout à coup Mlle
Guéret. Je pars pour Bagnoles dans quatre
jours. Permettez-moi d'emmener A«nès...

Le docteur eut un soubresaut. Mais, sans se
laisser intimider , l'institutrice poursuivait
posément:

— Ne me foudroyez pas, et laissez-moi em-
mener Agnès... Réfléchissez... Et vous verrez
que ma proposition est raisonnable et..oppor-
tune... Ne croyez-vous pas qu 'un changement
d'air el de milieu serait saluta ire à notre j eune
fille ?... Je puis aj outer que j' ai le plus grand
intérêt ù m'assucer sa compagnie. Mon état
exilée des soins de tout instant ,que j e no pour-
rais rétribu er à leur prix et que la chère pe-
tite me donnera , là-bas comme ici , avec un
dévouement gratuit et constant...

Viié en deux sur sa chaise, Je menton ap-

puyé sur sa canne,le front rembruni ,M. Quen-
tin gardait le silence. Subitement , il se re-
dressait transperçant Mélina d' un coup d'œil
soupçonneux :

— C'est entre vous deux que vous avez com-
ploté cela sans doute?... fit la voix rechc.

Elle haussa doucement les épaules.
— Encore celte méfiance ! Vous mériteriez

que j e m'indigno. Non , docteur!... Agnès ne
sait rien do mon désir...Lui en aurais-j o parlé
avant d'être assurée de votre acquiescement ,
pour lui causer peut-être une déception?...

Ce n'est pas que ce proj et soit bien attrayant
pour elle. Tenir compagnie à une phlébitiquo,
dans une module pension de famille, où fré-
quentent surtout dc vieilles gons,loin du mou-
vement mondain , cela n'offre rien de folâtre
à l'imagination d'une j eune fille de dix-neuf
ans !... Mais Agnès sait trop combien elle me
sera utile pour me refuser... Je suis a peu
près certaine de son consentement. C'est le
vôtre qui importe...

M. Quentin observa brièvement:
—-Je viens tte vous dire que j e ne me sais

j amais séparé de ma fille...
— Mais moi , j e ne la quitterai pas... Et Ba-

gnoles est si proche de Mayenne ÎC' est à peine
un déplacement... Vingt-cinq j ours d'absence
tout au plus... Il vous sera facile de venir nous
y visiter ... Ne me faites pas le chagri n d'un
refus.

Il passa la main sur son front , où les rides
s'amoncelaient on bourrelets sinueux. 11 revit
devant lui le j eune visage désespéré. Et cette
vision fut plus convaincante que les argu-
ments et les suggestions de Mlle Guéret. Oui ,
un éloignement temporaire entre ceux qui ve-
naient de se heurter en un tel choe sera t vrai-
semblablement une mesure sage, une diver-
sion efficace... La séparation produirait une
accalmie où s'éteindrait le malaise de l'orage.
Et ainsi pacifiés, le père et la fille repren-
draient ensuite p lus aisément le cours de
l'existence commune.

Sans rien dire do ses réflexions ot de ia

conclusion où elles venaient d aboutir , le doc-
teur se leva. Mlle Mélina pressentit le refus et
s'exclama avec inquiétude :

— Ah! mon Dieu ! j e vous ai fâché... J'ai
été folle de m'imagi.ner que vous consentiriez
à une telle concession !...

— Agnès viendra vous voir demain.Faites-
lui part de votre projet , et transmettez-lui mon
avis favorable I dit-il en s'inclinant devant la
vieille demoiselle, et s'éloignant aussitôt, sans
écouter les remerciements joyeux et surpris
dont elle le comblait.

Le lendemain matin, Agnès arrivait , ponc-
tuelle â son service amical. Livide , les yeux
bistrés, enfiévrée .la j eune Iille gardait â peine
la force de s'étonner des éventualités inouïes
que lui apprenait Mélina.

— Ion père a consenti ! répétait l'institu-
trice, triomphant de cosuccès presque inespéré
et étourdie d'orgueil . Et toi, tu veux bien
partir avec moi?

— Oh! tout de suite s'il so peut ! murmura
Agnes.

Cependant à la réflexion .elle comprit et ap-
précia l'intentio n de son père. Elle sentit qu 'il
voulait lui ménager un répit et une consola-
tion et lui en fut reconnaissante. Elle souhaita
le départ , d'abord , avec impatience , comme
un prisonnier qui attend son élargissement.
Puis â mesure que l'heure s'approcha , cette
impression fit place à une vague anxiété. La
j eune Iille erra dans les j ardins et dans les
chambres, surprise de s'attrister en quittant
ces lieux moroses.

Gudule , elle, ses yeux opaques arrondis
sous ses sourcils relevés, aidait sans rien dire
aux préparatifs , allant et venant sur les pas
de sa j eune maîtresse. Le docteur resta pres-
que invisible ces trois derniers j ours, occup é
à des courses urgentes, disait-il , d'une ferme
â l'autre. La porto de l'Aubriôre resta close
aux consultants. Au moment déiinitif , M.
Quentin se retrouva chez Mlle Guéret , dont
il surveilla l'installation en voiture avec une
muette vigilance. Gudule, rembai rant Jar-

dinier qui lui offrait ses services, avait voulu
porter elle-même, au carrefour , le sac et le
manteau d'Agnès. Celle-ci , avant de gravir le
marchep ied , s'approcha , Je cœur étreint, du
docteur , qui avait évilô de la regarder jus-
que-là.

— Merci , mon père.et au revoir ! murmura-
t-elle en lui présentant son front.

Il y posa les lèvres, sans un mot... Et tous
deux , brusquement , s'écartèrent , les yeux ter-
nis.

— Au revoir , Gudule ! fit Agnès, s'arrêtât..
devant la gouvernante.

A sa vivo surprise, la vieille femme l'em-
brassa pesamment sur les deux joues, et lui
glissant un petit sac d'osier entre les mains :

— Dos prunes...si vous avez soif en chemin
de fer , dit-elle.

Bizarrement remuée par les adieux de ces
deux êtres si peu démonstratifs , Agnès, de la
voiture qui l'emportait ,considéra la silhouette
du docteur , déj à en marche vers ie villag e,
et l'ombre épaisse de Gudule , figée au milieu
de la route, comme un massif poteau. Et une
confuse pitié la loucha.

R.

— Qu'est-ce que Bagnolles, en somme? Une
baignoire avec des sap ins autour !... déclarait
Evariste Sabin , les j ours de pluie et de rhu-
matisme.

— Mais l'eau de cette baignoire est quasi
miraculeuse , ct les sap ins aromatisent l'a r !
répli quait sa sœur, Mlle Aurélie, habituée
aux boutades du viei l cn ant terrible.

Au moindre rayon de soleli ,d'ailleurs, Eva-
riste était le premier à pindariser en l'honneur
de Bagnoles, — cette Suisse sans glaciers. —
Et le feutre dc travers , un brin de genêt à la
boutonnière , il vagabondait dans la forêt pleine
de délices, se grisant d'odeurs sylvestres, et
gambadant parmi la fougère , assurait-il ,
comme un faune ivre. Ce faune ivre, chevelu
el barbe plutôt , ainsi qu 'un t » > '«v, tyisonnant,

était au surplus, malgré les intempérances
hyperboliques de son langage, le plus inoffen-
sif des vieux garçons diabéti ques, sous la tu-
telle d'une sœur dévouée qui , tendrement ,
soi gnait sa gourmandise et entretenait sa pa-
resse. Mlle Sabin donnait à Paris des leçons
de chant . de harpe et de diction. Evariste
était ,a ses heures, poète, j ournaliste, compila-
teur ou criti que d'art , —« autant de prétextes
à fainéantises , avouait-il avec humour. Ce
vieux ménage de frère et sœur possédait des
relations communes avec Mlle Guéret , et la
connaissance , ébauchée autrefois, fut vite re-
nouée, dans la vie commune du Chalet Vert , i

Les Sabin étaient d'ailleurs éminemment
«liables» et sociables. Personne ne résistait à
leur entrain communicatif. Us vouèrent tout
do suite leurs sympathies et assurèrent leur
protection a la j olie et douce compagne de
Mlle Mélina , isolée parm i les autres jeunes
filles. Aurélie Sabin suppléa Mlle Guéret , em-
pêchée par son impotence, dans l'emploi de
chaperon. Et Evariste , au bout de deux jours,
traitait Agnès avec une amitié familière et
bougonne , comme s'il l'avait vue naître.. .

Ce matin , le j ournaliste écrivait dans le sa-
lon du Chalet Vert ,quan Jlajeune fille y entra.
Craignant de le déranger , elle se faufilait en
lie les meubles avec discrétion. 11 l'interpella
brusquement :

— Bonj our , chère enfant!... Comment va ,
ce matin? Encote bien pâlotte ! Hum ! Nous
avons besoin de bonnes courses dans la forêt
pour rosir ces j oues exsangues!...

— Je compte aller jusqu 'à l'abià Janolin ,
tout à l'heure , dit Agnès , dès que j 'aurai porté :
à Mlle Mélina co livre qu 'elle a commencé ;
hier soir... Nous rentrons du bain. Elle vient
de se recoucher.

— Ah! se coucher, se baigner , se lever,
s'habiller el se déshabiller 1 Fait-on autre chose
ici? Il faut en avoir une santé, pour être ma-
lade de ville d'eaux !...

— Enfin ,ce régime réussit à Mlle Guéret !...

dit Agnès souriant. Les progrès sont jour»
liers.

— Nous la ferons danser avant Je dépai
lit Evariste, fermant sa serviette de cbagtii
Bonne promenade, jeune fille !... Je ne «t
accompagne pas ce matin !...Devoir piofessid
nel ! Une information â vérifier avant de te
miner cet article... descri ption de Bagnol»
destinée à une revue illustrée... C'est-à-di
un texte quelconque encadrant des imag&
Voilà toute la littérature con venantà nos cW
contemporains et à nos exquises contemf
raines. Regardez mes clichés ! ajouta-t-iU
éparpillant les épreuves photographiquesdi
air satisfait. Sont-ils assez pittoresques? I
hall de l'établissement, avec le va-et-vi*'
des malades encapuchonnés... Les kiosqofl
musique et à pâtisseries,la potinière de l'aï
du Dante et ses élégantes habituées... Tau*
voilà votre propre effigie en face des jooW**
de tennis... Une madone de Boticelli.vis**'!
des'figurines déhanchées de Gyp...

— Oh! vous ne publierez pas mon por*1*'
j'espère ! dit Agnès effarée.

— Plus souvent que je renoncerais à n*1

meilleur cliché ! déclara le journali ste.gli****
ses épreuves sous enveloppe. D'ailleurs, •l"
serez en glorieuse compagnie, si la noo«»
qu 'Amélie a entendu annoncer ce ma"0*
l'établissement, est exacte... On parle de '
très prochaine arrivée de Mme Lyndea..»*
wige Lynden l... Ça ne vous dit rien , cnl»9

Saprejeu ! où viviez-vous donc pour J*****
cette célébrité universelle?... La LyB&fcf "
comparable Yalkyrie !... Quel clou se**"01

nel ce serait pour mon article qu 'un p9*'*rt

inédit de la grande artiste... Je cours m 'iD(fl

mer.A tantôt !...Ne vous égarez pas et gafjjj
vous du loup...Mais ce bois est un boisd^
repos pour les jeunes filles.

(A uutvrf ' '

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Concurrence artistique. '
Au théâtre.

Je vous ai signalé déj à l'an passé le mouve-
ment d'opinion des femmes peintres dc Berne
qui se récriaient contre l'inj ustice et le peu de
bonne volonté (car ces dames ne veulent pas
entendre parler de galanterie, dans le cas par-
ticulier) dont faisaient preuve à leur égard
les mâles organisateurs des expositions an-
nuelles de peinture. Les quel ques malheureu-
ses qu 'un j ury imp itoyable n avait point re-
poossêes, voyaient le produit do leurs efforts

suspendus à de vertigineuses corniches où
1 œil de l'amateur ne distingue plus un cou-
cher de soleil sur l'Alpe d'une nature morte.
Ou bien encore les aquarelles dc ces dames
étaient a moitié masquées par des produits dc
leurs confrères à barbe. Pareil état de choses
ne pouvait durer et les peintres bernoises dé-
clarèrent qu 'elles prendraient leur revanche à
la première occasion et qu'elles n 'entendaient
pas se laisser opprimer sans protester. Leurs
collègues masculins, riant dans leurs larges
barbes, les laissèrent dire... et ne se montrè-
rent pas plus accueillants.

Ces dames, pourtant , n 'ont point tenu des
propos en l'air et il y a quelques j ours s'ou-
vrait une exposition des peintres etscul pteurs
femmes bernoises, au musée des beaux-arts,
sauf erreur. Toutes nos artistes y sont repré-
sentées et l'on m'a assuré que ce salon féminin
ne le cède en rien h l'exposition organisée en
décembre pai les peintres bernois. N'ayant
pas eu .j usqu 'ici .le temps de passer au musée,
j e me borne a vous signaler cette intéressante
manifestation artisti que, qui vaut bien une
visite. Inutile de dire que le sexe laid en est
systémati quement exclu (j e parle , bien en-
tendu , des exposants) et que ces dames tien-
nent à montrer qu 'elles sont parfaitement ca-
pables, elles aussi , d'organiser un salon. Et
voila qui va river leur clou aux peu bienveil-
lants confrères de Ja palette!

* " »

Notre tbôfUrc munici pal a fermé ses portes
samedi soir— jus qu 'au mois de septembre.La
saison qui avai t  commencé le 10 septembre
1909 n 'a pas compté moins de 250 représen-
tations , soi t 87 d' opéra , 36 d'opérettes , 90 de
drame et le reste de diverses espèces sans
compter 10 représentations données par des
troupes françaises.

Cette proportion n 'a point satisfait certains
Aristarques qui t rouvent que l'opéra a été sa-
crifié. Il est certain quo la plus grande partie
du public ne partage pas cette opinion. On ne
peut pourtant pas jouer tous les jours du Wag-
ner ou du Saint-Saëns. La direction du théâ-
tre , du reste, doit obéir également, à des con-
sidérations d'ordre financier qui lui dictent
ses programmes. Les opérettes font en général
salle comble et des inepties comme la «Dol-
Jarprinzessin» remplissent Je théâtre — et la
caisse. Aussi Jes ré pète-t-on souvent.

Les dix représentations en langue française
dont nous avons beneiicie cet hiver n ont ¦ is
toujours été fré quentées comme il aurait , été
désirable qu 'elles le fussent. Mais on est pour-
tant en progrès sur !a saison 1909 et il est pro-
bable que la bonne tradition des représenta-
tions en français n 'ira point so perdant.
L'élémeut romand , nombreux à Berne, et le
monde de la diplomatie constituent le plus
clair du public de ces soirées. Mais les Berno s
désireux de rafraîchir leur français , assistent
volontiers , eux aussi ,aux représentations dans
votre langue, joignantainsi l'utile à l'agréa •¦•Je.

Quant au résultat financ er de la saison
1909-1.910, j'ai bien peur qu 'il ne soit ^aère
plus bril lant que celui des exercices précé-
dents, lesquels bouclaient régulièrement avec
un déficit. Il en sera , hélas ! probablement
ainsi cette année et l'argent de la loterie devra
venir combler les vides... en a t tendant  qu 'un
bienfaiteur généreux assure une exisience
libre de soucis à noire théâtre.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal, les
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FE UILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL, sont priées
d'en inf ormer chaque f ois notre
bureau.

La Feuille d'avis de NeucM^
en ville, o fr. par an.
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g" ¦* " lrT\_/  J'expédie contre remboursement :
'El Souliers dc dimanche pour messieurs, solides
El et élégants No. 39-48 Fra. 8.50 I
fgj Souliers de travail à crochets pour messieurs,

_ Souliers de travail à oeillets pour ouvriers,
la Souliers de dimanche pour dames, forme
11 Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30
£} SoullerBpourfllletles,solidesetferrésNo. 26-2Q Frs. 4.20
;g Souliers dc dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. -
1 Souliers p. garçons, solides el ferrés No. 26-2Q Frs. 4.50
| No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-30 Frs. 6 80

I 
» Rod. H5rt >: Lenzbourg. »J

An magasin de'ComëstlDies
SEINET FILS

Bao des Epancheurs, S

Hlala fja Brun Misa
Malaga Doré Misa

Vin de Madère
â 1 Ir. 30 la bouteille, verre perdu

Nous reprenons les bout , à 15 ct

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons , si vous vous servez du remède
nouveau , sensationnel et agissant
sans douleur , Ue 1G21 e

Ens plâtre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dép ôt à Neuchâ-

tel: Pharmacie A. Bourgeois.
t5-z*__s-St_m-GS&i stsm -Hts-ei

Bonne occasion
A vendre fauto d'emploi un vélo

do course , marque li. S. A., à l'état
do ,neuf , pour lo prix do 130 fr.
S'adresser Neubourg 21, au 1er

étage, après 7 h. le soir.

r Bonno. & Gie

EVOLE 1 (bas fln Pommier)
GRAND CHOS"***"*:

DE

Belles pommes
bien conservées

Oranges Mondes et sanpinis
très douces

ê̂ i légumes frais
ASPERGES

_*0fT" Très belles fraîches, au prix
du jour

On porte à domicile

"Expédition au dehors

TÉLÉPHONE 597
Se recommande

Cûëijisgrk Sperlé
TEMPLE-NEUF -1

Sur commande :

Les excellents GATEAUX
aux noisettes on aux amandes

qui ont eu beaucoup de succès
pendant les fêtes de Pâques

t_g_f NOUVEAU -aa.

Petits pâtés neuchâtelois
TOUS LES JOURS :

Véritables RricheMes neuchàte-
loisos , Zwiebachs frais , JBrio-
ches et spécialités do pièces
salées pour thés.

On prendrait

quelques dames
en pension dans petite villa h
do ville. Chambres au soleil , 1
air , vie do famille, bonne cuisi
confort moderne, tram. Prix de
chambro et pension : 80 fr. j
mois, y compris chauffage et écl
rage. Demander l'adresse du n° i
au bureau de la Feuille d'Avis. '
___________________________________%

it_f 'l_ Wm_ wv_y _________________________
On donnerait

Il Slll
S'adresser Hôpital 6, 2"«.

Placements hpIMcÉeU!
snr immeubles en vill
1er rang. S'adresser pi
écrit à A. B. €. 491 a
bureau de la Feuili
d'Avis.

Eaux des Bains d'Henniez, ^XJSÏ^^^^I
Souveraines contre les rhumatismes, maladies chroniques de l'estomac el des vêles unitaires, l'anémie et la neurasthénie.

= CITRONNELLE SUISSE S
135 Exigez le nom et la marque de la Fabrique suisse de boissons hygi éniques, à Neuchâtel "̂ H

Un verre de Citronnelle suisse prise avec lie l'Eau d'Henniez sst ni îles tavagss LES PLUS HYGIÉNI QUES et LES PLUS AGRÉABLES qu'on puisse priai
Vente en gros : SCHMIDT & C'e. Neuchâtel 

AVIS DIVfcflS
LA SOUSCRIPTION

en faveur de la

iililïif llliiWlSg liill
est ouverte dans toutes les librairies

Prière de s'y faire inscrire
soit comme membre actif . . .  i f r. par ¦

soit comme membre à vie . . . 20 f r .

8 Jà PRO^NADt*

1 SÉJOURS D'ÉTÉ~
§1 —
m Souscatls rubrique paraîtront sur demande tontes annonces
p d'hj làls , restaurants, buts de courses séjours d'ét é, etc. Pour
S les conditions, sadrasssr directement à l'administration de U
É Feiiii.e d'Avis de .%'enchâtel, Temple-Neul 1.
H '. _
1 A-.nls-t.Mf.As't'i Aa A ! AU AH E. IsESEGRETAIl*.!Msili. a 11,~,
1 lus - Baliflltel Anet - Hôtel de la Gare
1 
15 Gut empfohlenos Hôtel-Res- Hôtel-Restaurant très recoin-
1 taurant. Schoner Saal fur lus- mandé. Belle salle pour joyeuses
il tige Gesellschaf ten wie : Hocli- sociétés telles quo : noces, bap-
!*! zeiten , Taufen , etc. Guto Kûche. tomes, etc. Bonne cuisine. Vins
|S Feino Weine und Bicr. Schon- fins , bière. La plus belle excur-
Sî ster Ausflug der Umgebung. sion des environs.

 ̂
Bestens empf iehlt sich. Se recommande vivement,

% Eudolf ScJbwab Rodolphe Schwab
W fiTiher in firma Cci. Sdiwib <]£ l'ancienne maison Schwab Irères
à»

Leçons J'aillai
Pour renseignements s'adress

à Miss Riclïivood, Plaee Pi
get 7, au 3m' étage.
* ¦ . n̂ nimi .i *m_ttmmttmtatmtmtmmmtsBm t

f ll l'IÊII! iMILLIBLE |
1 contre les CORS et IRILIIS j
m le f lacon 60 cent. B

I Pilules recoiislHiiautes g
J. guérissant prouiptemont l'a- T
II néinie , pâles couleurs , étour- m
B disscnicuts. H
1 Excellent fortifiant. La boîte I fr. 60 j .

P So trouve seulement {

I Pharmacie BOREL ¦
B Fontaines - Neuchâtel H

Skating-Eink
(Patinage à roulettes)

de

Mit B. Gerster
ÉVOLE 31 a

Ouvert tous les jeors
Leçons ie français et d'anglais

Mies MJîJVTHA
Comba-Borel 2a
Taches de rousseur

impureté du teint en général , cri-
uons , dartres, démangeaisons, chute
des choveux, pellicules, rougeur
du nez, poils de visage, etc. sont
supprimés prompternent et à bon
marché au moyen du traitement
par correspondance ot des remèdes
inoffensifs do l'Institut médi-
cal «Vibron » a Wienacht,
près Borschach. Ue 5242 d



ETAT-CIVIL DE NEDCHATEL
Naissances

30 avril . Jacques-Louis, à Jean Ronlet , avo-
cat, ct à Berthe-Henrietto née Petitpierre.

2 mai. Henri-Léon , à Alfred Hossuiann,
Jard inier , et à Léa-Maria néo Pillonol.

Décès
2. Martha-Ol ga née Isoz , ménag ère, épouse

do Jean-Victor Anderegg, Bernoise , néo le
27 avril 18fl5.

3. Cécile-Adèle née Thiébaud , ménagère,
épouse de Emile Lœtschor, Lucernoise , née le
i" mars 1853.

POLITIQUE
Turquie

Toute la presse turque blâme sévèrement
la révolte des Albanais et engage le grand-
vizir à ne reculer devant aucun sacrifice pour
faire rentrer l'Albanie dans la stricte obéis-
sance des lois constitutionnelles. Une voix
s'élève cependant en leur faveur, c'est celle
du rédacteur en chef du journal albanais
c Liria ».
. Tous médisent des Albanais, dit cet Alba-

nais, à cause des derniers événements et per-
sonne ne songe à les plaindre.

Une question se pose: Doit-on exterminer
les Albanais sous prétexte qu'ils ne sont pas
policés? Je n 'excuse nullement les actes vio-
lents de mes compatriotes; je suis même le
premier à les en blâmer, mais il y a bien des
circonstances atténuantes en leur faveur. Tous
ceux qui ont parcouru cette contrée sont una-
nimes à reconnaître que c'est un coin du moyen
âge, même de l'époque préhistorique, dans
l'Europe du XXmo siècle. Pourtant ma race si
arriérée, si rude qu'elle soit, ne manque ni
d'intelligence ni de bonnes dispositions.

Pourquoi ne pas mettre à contribution ces
qualités? Pourquoi ne pas mettre à profit les
bons côtés du caractère albanais, pour cher-
cher à en faire un peup le moderne... ou à peu
près? Faites parler la raison au lieu du canon,
car ils sont capables de comprendre et d'obéir,
ces rudes et farouches montagnards ! Avant
tout il faut écarter toute méfiance , tout malen-
tendu entre ces montagnards et les autorités
locales, car l'incurie et la mauvaise adminis-
tration qui étaient l'apanage des années pas-
sées justifient cette méfi ance.

Les deux maux dont souffre l'Albanie sont:
l'extrême pauvreté et la profonde ignorance
de ses habitants. Il faut y remédier par la
construction de voies de communication et
pat la création de nombreuses écoles. On a
trop parlé du désarmement de ra population.
C'est une chose qui doit se faire et sans re-
lard , mais avec tact. Comment prétendre
désarmer avant d'avoir installé des tribunaux
et d'avoir créé des postes militaires? Car à
présent, faute de ces moyens de justic e, cha-
cun cherche à se faire justice soi-même;

Allemagne
Les libéraux et démocrates bavarois présen-

tent ces jours-ci au Landtag du royaume une
motion tendant à introduire la représentation
proportionnelle pour les élections à cette as-
semblée. Les social-démocrates badois se pro-
posent d'en fa ire autant à la Chambre qui
siège à Carlsruhe.

L'introduction de la proportionnelle serait
particulièrement justifi ée en Bavière. Non
seulement les circonscriptions électorales sont
(aillées dans ce pays de manière à assurer la
prépondérance au centre, mais, en outre, une
disposition de la Joi déclare élus les candidats
qui , au premier tour, sont les plus favorisés
par le scrutin , pourvu qu'ils aient obtenu le
30 pour cent des suffrages.

La statistique démontre qne les partis dis-
posent, en gros, sur cent suffrages exprimés :
le centre, de 44 voix ; les libéraux et démo-
crates, de 24 voix ; les agrariens, de 10 voix ;
les conservateurs, de 2 voix ; Jes social-démo-
crates, de 18 voix. Cette répartition devrait
donner, abstraction faite des groupes insigni-
fiants, pour les 163 députés au Landtag de Ba-
vière, 72 députés au centre — il en a 98 —;
40 députés aux libéraux et aux démocrates —
ils en ont 25 seulement; 29 aux social-démo-
crates — ils n 'en ont que 20.

Les partis d'opposition badois sont, propor-
tionnellement , beaucoup moins malmenés. Le
centre y a néanmoins 4 députés de trop (26
au lieu do 22) au regard du nombre des élec-
teurs de ce parti. En revanebe, les plus lésés
ne sont pas les libéraux et les social-démocra-
tes ; ce sont Jes conservateurs et agrariens,qui
ne sont représentés que par 3 députés alors
qu'ils auraient droit au double.

L'agitation électorale en Prusse ajout e à
l'acuité des revendications qui se font j our
dans les autres Etats de l'emp ire , et l'on s'ex-
pli que, à considérer les disproportions cho-
quantes auxquelles le régime actuel donne
lieu, que l'Allemagne entière ait les yeux
fixés sur l'avenir de la réforme électorale
prussienne.

ETRANGER
Faute de poudre, on prit la grosse

caisse. — A la cour de Mecklembourg, on
vient d'apprendre avec joie et hilarité de
quelle manière la bonne ville de Gadebusch a
salué la naissance du grand-duc héritier. Les
habitants de cette ville , voulant faire aussi
bien que la résidence de Schwerin , prirent
leur mortier pour tirer les 101 coups régle-
mentaires de salut . Mais, hélas! au 93"'° coup,
il n 'y avait plus do poudre. On fouilla la ville ,
mais on ne trouva pas la moindre munition.
Que faire ? il fallait  Jes 101 coups à tout prix.
Mors survint  Je chef de la musique munici-
pale qui trouva un expédient . Il prit la grosse
caisse , la plara sur le marché et , tapant huit
fois :'¦ tour do bras sur la peau de l'instrument ,
il donna l'illusion des huit coups do canon qui
manquaient.

* Inondation de pétrole. — La com-
mune de Stavapoléos (Roumanie) vient d'être
inondée par un jaillissement de pétrole d'une
violence extraordinaire. C'est un puits de la
société pétrolifère roumaine-américaine qui
lance avec cetle abondance dangereuse du pé-
trole brut mêlé de sable. Tous les champs voi-
sins de l'orifice du puits sont recouverts (Tune
épaisse couche de pétrole et la commune de
Stravapoléos est en danger. Déjà uu certain
nombre de maisons ont été évacuées et l'on a
dû appeler de Ja troupe pour élever des digues
contre le flot de pétrole.

Artistes suisses à l'étranger. —A
Budapest, l'ouverture d'une exposition de
quelques artistes suisses a eu lieu mercredi
matin dans la salle Nemzetti. Elle comprend
entre autres des œuvres de Buri , Bille, Ein-
menegger, Stockmann, Vibert , etc. La presse
hongroise lui consacre des articles très sym-
pathiques dans lesquels elle regrette cependant
que Hodler ne soit pas représenté.

Chiens et chats

J'ai dans ma maison deux chiennes: l'une
est une chienne de chasse, une Laverack ; elle
a horreur des chats et leur fait une poursuite
des plus actives ; l'autre est une simple ca-
niche, fort intelligente. Ces deux chiennes ont
vécu dans les meilleurs termes jusqu'à ce
qu'une j eune chatte leur ait été donnée pour
compagne. La Laverack ne pouvait la voir
sans se mettre à l'arrêt et bientôt foncer sur
elle. La chienne caniche l'avait au contraire
prise en affection , la défendait vaillamment,
livrait bataille pour elle ; si bien que, le fouet
aidant, son adversaire s'est résignée. Les deux
chiennes et la chatte dorment maintenant
entre les pattes les unes des antres. Il y a
quelque temps la chienne caniche mit bas
inopinément ; la Laverack tua et mangea ses
petits à mesure qu'ilsnaissaientjs acompagne,
sans doute épuisée par l'opération , ne parut
pas autrement protester, et je doutais qu 'elle
devint jamais bonne mère. Or, ces jdurs-ci, la
chatte a mis bas à sou tour. Pendant tout Je
temps de l'opération, la chienne caniche n'a
cessé de la surveiller, de la lécher, de nettoyer
les petits à leur naissance ; bref , elle s'est com-
portée comme nue admirable matrone, ne per-
mettant même pas à Ja Laverack d'approcher.
Depuis elle aide la jeune chatte dans tous les
soins de la maternité. Quand l'événement s'est
produit, l'un -de ses maîtres était dehors ; dès
son arrivée, la chienne s'est j etée au-devant
de lui , aboyant, saulant, le tirant par ses vê-
tements jusqu 'à ce qu'il ait consenti à l'ac-
compagner à l'office ; elle annonçait sim-
plement l'heureuse délivrance de sa com-
pajme.

Que de matières à réflexions dans cette
petite histoire I Quelle différence de ligne de
conduite entre deux bêtes pourtant de même
espèce !

D'un côté une puissante impulsion à laquelle
la bête, très affectueuse cependant, ne peut
résister et qui la porte au carnage ; c'est bien
l'instinct tel que l'entendent les philosophes ;
ds l'autre, au point de départ, un instinct éga-
lement, si vous voulez, l'instinct maternel,
mais compliqué d'une faculté de généralisa-
tion qui l'étend jusqu'aux petits d'une mère
d'une autre espèce et se double d'un sentiment
touchant de solidarité. Qu 'en pensent ceux
qui considèrent les animaux comme des auto-
mates?

EDMOND PERRIER.
(«Le Temps ».)

SI11SSB1
Commission des C. F. F. — La

commission du Conseil national pour Jes
C. F. F. a décidé l'entrée en matière sur le
projet de Joi concernant le relèvement des ta-
rifs double course. Elle arrêtera ses proposi-
tions définitives dans nue séance ultérieure,
à Berne, dans la première semaine de juin.
Elle a de même pris une décision concernant
les 21 millions du Hauenstein et rapportera
sur les deux questions dans la session de juin.

Tir fédérai. — Les C. F. F. ont alloue
un don d'honneur de 5000 francs au tir fédé-
ral de Berne.

— Le professeur Noyer, directeur de la cli-
ni que de médecine vétérinaire, à Berne, a
reçu une visite inattendue , celle du dompteur
d'une ménagerie avec un ours qui , depuis
quelque temps, refusait toute nourriture.

M.Noyer afsculta le plantigrade et constata
quo l'ours affiit mal aux dents. Il fallut se
décider ù extraire une molaire ; pour ce faire ,
on coucha l'animal sur la table d'opération en
le, liant solidement. L'extraction n'eut pas
lieu sans difficultés, car Ja dent terrait bien et
l'ours poussait des hurlements épouvantables.
Mais, finalement , Je professeur retira la mo-
laire.

On délia ensuite l'ours, lequel roulait des
yeux furibonds. L'animal ne se sentit pas
plutôt libre que, pour se venger , il allongea
un formidable coup de pal te à M. Noyer.
Heureusement,celui-ci put se reculer à temps
et il en fut quitte pour une blouse déchirée.

Le domp teur emmena ensuite son peu com-
mode pensionnaire.

L'horlogerie en 1909. —Le rapport
de la banque cantonale de Berne , qui vient
de paraître , s'exprime de la sorte sur l'indus-
trie horlogère en 1909:

« L'industrie horlogère, qui joue un si grand
rôle dans notre canton , eut dc durs moments
à passer pendant une grande partie do l'an-
née ; cependant le dernier trimestre vit arriver
avec plaisir des commandes suffisantes pour
laisser espérer que, au moins quant à la quan-
tité , une activité normale ue tardera pas '.
régner. Par contre , les prix font toujours naî-
tre beaucoup de plaintes et , sous ce rapport ,
il est à craindre qu 'un relèvement ne soit pas
près de se produire. On peut cependant cons-

tater avec satisfaction qu'à peu d'exceptions
près, et encore celles-ci résultent-elles de vices
de constitution, l'industrie horlogère résiste
avec une remarquable fermeté à la longue
crise qui pèse sur elle. Cela laisse supposer
une saine organisation de cette branche d'in-
dustrie et permet de conserver un bon es-
poir pour l'avenir. »

BERNE. — La foire de lundi , à Saignelé-
gier, a été, malgré un temps détestable, très
animée. Les acheteurs et vendeurs de bétail
étaient en grand nombre. On comptait dans
la halle-cantine 320 pièces de gros bétail et
autant de porcs. Les prix ont peu varié. Les
vaches et génisses sont toujours très recher-
chées et les porcs ont augmenté d'un bon tiers
^e, u:s le mois de j anvier. Les forains ont été
très malmenés par les bourrasques de neige
qui n 'ont cessé que vers quatre heures de
l'après-dîner, alors que la j ournée était déjà
perdue.

— E" bourrant un mortier, dimanche, à
Corceiles (Jura bernois), deux jeunes gens
ont été victimes d'un accident. La décharge
est partie prématurément et la barre de fer
qui sert à compresser le papier a pénétré
dans la bouche de l'un des artilleurs. L'autre
a eu un doigt arraché. Les deux blessés sont
soignés à l'hôpital de Moutier.

— Après deux jours de débats,Ja cour d'as-
sises du Mittelland bernois a condamné, pour
faux-serment, à un an de maison de correc-
tion, le meunier Jean Vœgeli, de Biglen. Un
premier jugement qui concluait également à
la culpabilité de l'accusé avait été cassé par
la cour d'appel pour des raisons de forme.

ZURICH —Un incendie a détruit à Buchs
une grande maison double comprenant écurie
et grange. Le mobilier et 6 têtes de bétail
sont demeurés dans les flammes.

— La police de Zurich informe que de faux
billets de banque italiens de 100 lires sont
mis en circulation par des individus parlant
français et italien et qni opèrent de préférence
dans les magasins de tabac.

THURGOVIE. — Dans la nuit de mardi à
mercredi, des cambrioleurs ont pénétré dans
le magasin d'horlogerie Lamblin, situé au
faubourg de Frauenfeld. Un grand nombre de
montres d'or et de chaînes de montre ont été
enlevées de la devanture. On n'a aucune trace
des voleurs.

VAUD. .— Le Grand Conseil a renvoyé au
Conseil d'Etat diverses motions, entre autres
une demande relative à la construction d'écu-
ries à la place d'armes de Bière, et une autre
tendant à exiger des entrepreneurs-construc-
teurs certaines garanties de capacité.

ZOUG. — A l'occasion de son 25mB anni-
versaire comme directenr de musique, M. Bo-
niface Kiiime, à Zoug, a reçu un cadeau très
original. Il consistait en un gros album conte-
nant un des chants les plus populaires du
compositeur «Le cœur appartient à la patrie».
Chacune., des 5Q notes, gravées en couleur
d'or, contenait une pièce de 10 fr.

VALAIS. — L'épidémie de typhus qui
avait éclaté, il y a quelques semaines, à Gop-
penstein , peut être actuellement considérée
comme ayant complètement disparu. Il ne
s'est pas déclaré de nouveau x cas depuis
quelque temps déjà , et les personnes atteintes
sont actuellement en convalescence. Toutefois,
la redoutable maladie a fait une dizaine de
victimes, décédées dans les premiers jours
de l'épidémie; ce sont presque tous de jeunes
ouvriers italiens, célibataires.

CHRONIQUE AGRICOLE
» —

Une charrue-automobile. — Il y a
quelques jours les membres de Ja société des
agriculteurs suisses ont été agréablement sur-
pris par les essais d'une charrue-automobile
sur les terrains de l'école cantonale d'agricul-
ture «Strickhof » à Zurich. Le sol à labourer
était un champ de seigle, coupé tout récem-
ment et avec une pente très prononcée , dont
le terrain était absolument détrempé par suite
de la pluie.

La charrue-automobile a été inventée par
M. G. Kœnig. Elle se compose d'un châssis à
trois roues ; l'essieu-arrière du véhicule porte
un tambour de 2 m. 20 de large, sur lequel
sont accrochées les pioches pour le labourage
proprement dit de la terre. Ces pioches peu-
vent avoir différentes formes selon la consis-
tance du sol à laboure r et chaque pioche peut
librement tourner en tout sens.

Par suite de la rotation du tarabour.les pio-
ches, grâce à leur force centrifuge, labourent
énergiquement le sol, en le réduisant en
miettes. La grosseur des miettes varie , cela
va sans dire , d'après la forme de la pioche.
Etant donné que cette méthode de labourer
n 'exige pas d'effort de traction , Ja machine
étant complètement poussée eu avant par ses
propres efforts dans la terre, il y a Ja possibi-
lité de travailler même par un temps humide ,
ce que tous Jes tracteurs connus jusqu 'à ce
j our n'ont pu atteindre, et cela moyennant
un moteur d'une puissance très restreinte,
soit 24 HP.

Le moteur d'automobile placé devant , ac-
tionne les roues du véhicule selon le mode
habituel des voitures-automobiles, moyennant
un engrenage réciproque différentiel ; en outre
le moteur actionne aussi Je tambour, qui est
mis cn rotation par un engrenage à chaîne.
Une poulie latérale est mue par le premier
renvoi de cet engrenage à chaîne, qui sert à
actionner des machines agricoles auxiliaires
de tout genre , c'est-à-dire que la voilure-au-
tomobile sert également comme moteur sta-
tionna ire , *.i elle n 'est pas utilisée pour le la-
bourage du sol. En outre la charrue-automo-
bile peut être également emp loyée comme ca-
mion-automobile ordinaire , aussitôt que le
tambour est levé, ce véhicule étant par exem-
ple à même de tirer une charrue de 4 â S socs.

La petite rcue de devant sert seulement

comme roue de direction et n'a rien à porter
pour ainsi dire. Voilà pourquoi la charrue-au-
tomobile peut être commandée du siège de la
machine en tournant nne petite manivelle.sans
causer le moindre effort . Tout le poids de la
charrue est réparti sur les deux autres roues,
qui sont munies de cannelures pour faciliter
Je mouvement dans les champs. Ces cannelu-
res peuvent être complétées, s'il y a lieu, par
des boulons. Ces deux roues sont très larges
et fermées latéralement,afin que les mottes de
terre ne soient pas traînées avec le véhicule.

On peut charger le pont d'engrais, qui est
réparti par la charrue-automobile sur le sol
d'une manière satisfaisante, inconnue jus-
qu 'ici.

C'était très curieux de voir fonctionner la
charrue-automobile sur ce terrain difûciie, en
laissant derrière elle une surface dc terrain
admirablement labouré. Aussitôt que la ma-
chine fut arrivée au bout du champ, elle a fa-
cilement viré autou r d'une de ses deux roues,
en attaquant une nouvelle rangée à côté des
rangées déjà faites.

La charrue-automobile peut labourer le sol
comme machine à déchaumer (5 à 10 centimè-
tres de profondeur du sillon, un demi à un
hectare à l'heure) et comme machine à pio-
cher et à tourner dans le même temps selon la
profondeur du sillon, de 0,25 à 0,50 hectare.
Il suffit d'un seul conducteur pour tout le tra-
vail.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Dans un article vibrant d'indignation, com-
muniqué aux journaux, les tireurs bernois
flagellent un malheureux écrivain coupable de
lèse-majesté. Ce personnage, un socialiste,
avait exposé dans le «Grùtlianen sa manière
de voir concernant les tirs fédéraux, fêtes de
gymnastique et autres réjouissances fédérales
qui ont pour but le plus clair de faire dépen-
ser de l'argent à ceux qui y partici pent et qui
parfois auraient mieux fait de garder leurs
sous pour payer leurs dettes. Pendant que le
père se goberge, Ja femme et les enfants sont
mis au régime du café et des pommes de terre,
pour le plus grand détriment de leur santé.

Le même correspondant du « Griitlianer »
constatait en outre la mauvaise influence de
ces continuelles réjouissances sur la moralité
publique. Il n'y a rien, assurait cet amateur
de statistique, comme un tir fédéral ou une
fête de gymnastique pour faire monter aussi-
tôt le nombre des naissances illégitimes. Voilà
les tireurs et les « gyms » bien habillés I Mes
compliments.

Les Bernois n 'ont pas pris la chose en riant,
mais au grand tragique et dans le communi-
qué dont jo vous parlais, ils demandent aux
échos quel est ce triste personnage et quelle
est Ja cité qui a la honte de l'héberger (sic).
Ils n 'y vont pas de main morte.

Je suis bien fâché de l'avouer et art risque
de mécontenter quelques-uns de vos lecteurs,
je suis oblige de reconnaître que ce « misé-
rable > , somme toute, n'a pas si tort que ça et
qu 'il y a du vrai dans ce qu 'il avance.

On parle toujours de l'abus des fêtes, nos
meneurs politiques les tout premiers et malgré
cela on ne rate pas l'occasion d'en organiser
une. H faudrait être logique, que diable I

Du reste, il ne serait pas impossible que la
nervosité dont font preuve les tireurs bernois
pût avoir son origine dans le fait que les dons
d'honneur affluent avec moins d'abondance
qu 'on ne s'y attendait. Cela prouverait qu 'il
n 'y a pas besoin d'êtr e socialiste eteorrespon-
dant du « Grutli *> pour trouver que décidé-
ment on abuse un peu des fêtes de toute sorte.

RéGION DES LACS

Bords du lac de Bienne. — Suivant
Je '-apport 1909 de la société viticolo de
Douanne-Gléresse-Daucher, les essais avec
plants américains sont poursuivis avec persé-
vérance ; actuellement, 975 parcelles ont été
renouvelées complètement avec 219,964 plants.

Bienne. — La foire de mercredi était
assez bien fré quentée. On avait amené sur le
marché au bétail 174 vaches, 44 bœufs, 182
génisses. 62 veaux, 830 porcs, 15 chèvres. Les
transactions étaient très actives et les prix
assez élevés. Ont été payés : belles vaches,
500 à 800 fr. ; pièces moyennes, 400 à 500 fr. ;
génisses, 500 à 700 fr. ; bœufs d'ecgraiz , la
paire, 900 à 1100 fr. ; veaux , 150 à dOO f r. ;
chèvres, 20 à 50 fr. ; gros porcs d'engrais, 110
à 160 fr. ; moyens, 85 à 110 fr. ; petits, 45 à
55 fr.

— Au faubourg du Jura, dans un café, un
consommateur qui s'était endormi a été sou-
lagé de son porlemonuaic contenant environ
50 fr. Lo voleur est connu , mais on n 'a pas
encore pu l'arrêter.

CANTOff
A méditer. — La lecture d'une annonce

dans laquelle on demande pour Saint-Péters-
bourg une jeune fille qui se chargerait de
prendre soin de quatre enfants moyennant 40
à 50 fr. par mois, cette lecture engage un de nos
abonnés de Colombier à avertir ceux qui l'i gno-
reraient que ce prix de 40 à 50 fr. équivaut
à peine à 15 à 20 roubles. Or en Russie le
rouble se dépense comme en Suisse le franc.
Il ne vaut donc pas la peine de s'expatrier
pour uue somme aussi dérisoire et , en tous
cas, il est Ion avant d'aller en Russie de s'en-
lourer de renseignements que Je home suisse
cie Saint-Pétersbourg fournira volontiers.

Peseux (corr. ). — Notre Conseil général
s'est réuni le 27 avril pour prendre connais-
sance des comptes de l'exercice écoulé , qui
boucle par un léger déficit de 1338 francs. Ce

déficit n'a rien d'exagéré, car il aurait pu fa-
cilement être changé en bénéfice par la vente
d'un immeuble. Les comptes ont été adoptés
et décharge en est donnée au caissier.

Une autre question importante pour toute
la population fut Ja demande d'un crédit de
65,000 francs pour la construction d'un nou-
veau bâtiment postal; Je local actuel étant de-
venu insuffisant pour une population de 2300
habitants. Ce crédit, après lecture du rapport
très complet présenté par le Conseil commu-
nal^ été volé en priant les honorables conseil-
lers de chercher à réaliser Je plus d'économies
et de ne pas faire un hôtel des postes trop
luxueux.

La troisième question à l'ordre du jour n 'é-
tait pas la moins importante puisqu 'elle devra
assurer à notre population l'eau suffisante
pour l'augmentation constante de notre vil-
lage.

Les crédits nécessaires sont accordés pour
l'étude d'un projet de pompage de l'eau du
réservoir actuel trop petit et situé trop bas,
dans un réservoir supérieur d'une capacité
plus grande et à une altitude permettant d'a-
limenter tous les quartiers du village.

La Chaux-de-Fonds. — Pendant la
nuit de mardi à mercredi , un ou plusieurs vo-
leurs se sont introduits dans la synagogue.
Les deux troncs, près de Ja porte d'entrée,
ont été forcés, et plusieurs obj ets ont disparu
d'une petite salle attenant au grand local

Une bouteille de sirop, un pot de confiture,
deux paires de souliers de dame, une j upe
blanche en éolienne, tel est le produit de l'o-
pération , ce qui constitue un assçz maigre
butin pour des gens qui croyaient sans doute
s'enrichir d'un seul coup. Les malfaiteurs
doivent avoir battu en retraite précipitam-
ment, car ils ont abandonné dans l'église une
sacoche et une brassée d'habits qu'ils avaient
enlevés de l'autre chambre. Les troncs, qui
sont régulièrement vidés, ne contenaient très
probablement que fort peu de chose et Jes vo-
leurs sont plutôt des voleurs volés. On n'a
pas constaté d'autres traces d'effraction que
celle des troncs.

Le temple communal aurait été également
cambriolé.

Colombier. — L'école de recrues I au
service à Colombier depuis Je 30 mars, aura
son grand congé dimanche et lundi 8«t 9 mal

Cette école continue sa marche normale el
les exercices dans le terrain alternent avec le
tir, les marches, bivouacs et service de nuit;
les hommes ont eu un peu froid le matin, par
les journées de bise et d'humidité que nous
traversons; sans Cela, l'état sanitaire est boa

Le recrutement des carabiniers de l'école I
aura lieu en caserne le 14 mai.

Les Brenets. — Mardi soir, vers 7 h.,
un attelage appartenant à JM. Sandoz des
Frètes, s'est emballé au Col-des-Roches, où il
stationnait, et est descendu à une allure folle
jusqu 'aux Brenets, où il a été arrêté. Un des
chevaux était du reste épuisé par de profondes
biessures aux j ambes et il ne s'en tirera pas
facilement. L'autre est moins mal arrangé. Il
n'y a heureusement point eu d'accident de
personnes.

Auvernier. — On nous écrit:
Un des cygnes qui , avec sa compagne, ont

élu domicile sur notre rivage, a été dupe de
sa friandise.

Il suivait des fils dormants ou hameçons
tendus par des pêcheurs et recueillait les
poissons, quand on le vit tout à coup se
débattre et prendre son vol.

Il erra quelque temps sur la rive, mais il
fut impossible de l'approcher ; la pauvre bête
avait un hameçon planté dans le cou d'où sor-
tait un long bout de ficelle. Le cygne s'est en-
volé au large avec des cris plaintifs et n 'a dès
lors plus reparu.

Buttes. — Les comptes communaux pour
l'exercice 1909 bouclent en recettes par 96,824
francs 15; en dépenses par 100,313 fr. 56,
laissant un déficit de 3489 fr. 41.

NEUCHATEL
En fleurs. — Un cerisier fleuri au bord

de la propriété Mayor, à la Maladière, fait
l'admiration des nombreux passants. Il s'agit
d'une variété du pays ù fleur double, ne rap-
portant pas de fruits, mais fournissant des
grappes de fleurs. Les branches de cet arbre
paraissent être chargées d'une couche de neige.

Théâtre. — Ce soir, Ja troupe d'opéra
du grand théâtre de Bàle jouera « Marth a »,
l'opéra bien connu de Flotow, avec Je con-
cours d'un petit orchestre et de chœurs. On
dit Je plus grand bien de cette tournée dont le
passage à Neuchâtel est une véritable aubaine
pour les amis de la grande musique.

Déraillement. — Mercredi soir, vers
8 h. 72, une voiture de tramway de la ligne de
Corceiles a déraillé à Beauregard. Des pierres
se trouvant sur la voie sont cause de l'acci-
dent. Après quelques minutes d'efforts la voi-
ture élait de nouveau en place, de sorte que
le service de cette ligne eut assez peu à souf-
frir de ce contre-temps.

En jouant au football. — Dimanche
après midi , aux environs de 3 heures, un
jeune homme du nom de Hofmann s'est frac-
turé la clavicule gauche en jouant au football
au Mail. 11 a heurté un do ses camarades et
fut  jeté violemment sur le sol. Le blessé a été
conduit à l'hôpital Pourtalès où il reste en
traitement

Pauvre bébé ! — Un terrible accident
s'est produ it mercredi après midi, vers 3 h. y»,
au Vauseyon.

Un voitur icr de Corceiles, M. Henri Benoit,
remontait de Ja vill e avec un char traîné par
deux chevaux. Arrivé au haut de la rampe de
la Caille , il mit ses botes au trot , tout en con-
versant avec un piéton qu'il venait de dépas-
ser.

Les chevaux allèrent donc leur train sans

être dirigés et, soudain, atteignirent une pous-
sette où l'on avait placé deux enfants qui rou-
lèrent sur le sol.

L'un des petits, âgé de huit mois, fut jeté
contre l'une des roues du char, et eut le crâne
fracturé ; il ne survécut que quelques instants
à ses blessures.

L'autre bébé, une fillette âgée de trois ans,
eut la bonne fortune de tomber entre les es-
sieux du char et s'en tire sans aucun mal.

Quant à la mère qui conduisait la poussette,
elle avait été, elle aussi, renversée violemment
sans qu'elle se fit de mal.

Celte famille si cruellement éprouvée habite
lo Vauseyon ; le père, d'origine anglaise, se
nomme William Dart ; c'est un ouvrier fort
apprécié.

Quant au voiturier, il a dû, sur place, so
prêter à un interrogatoire serré; l'enquêto
suit son cours.

Grand tir des Mousquetaires. —«
.Résultats du mercredi 4 mai 1910:

Cible Patrie-Art. — Couronnes de laurier :
M. Brunner, Brugg, 421 ; Paul Joset, La Chau-
de-Fonds, 407,3; G. von Dach, Lyss, 407 ;
Bans Haenni, Oberdorf, 403,9; A. Eggimann,
Herisau, 401,4

Cible militaire. — Couronne de laurier :
Arthur Grosjean, Bienne, 400.

Cible Neuchâtel — R Guyer, Zurich, 99/88;
CarlEngel, Douanne, 98/94; E. Glauser-Borel ;
Cormondrèche, 98/89; Gaston Dubois, Locle,
97/91.

Cible Chaumont—Marcel Baud, Liestal, 99.
Cible vitesse» — Couronnes de laurier : H.

Gurtner, Kiesea (Berne), 59; E. Busenhard,
Landeron , 56; Conrad Staheli, Saint-Fiden,
55/49; Gottfried Lëffel, Muntchmier, 55/47.

Séries tourn antes. — Couronnes de laurier.
Conrad Staheli, Saint-Fiden, 43; Hans Hiinni,
Oberdorf, 41; Louis Jequier, Fieurier, 39;
Albert Hâhlen, Bienne, 39; Alfred Grulter,
Binningen (Bâle), 38.

Groupes. — Couronnes de laurier, 25 points':
Emile Weber, Corceiles ; W. Hirschy, Neuchâ-
tel

Groupes. — Couronnes de chêne, 24 points:
F.-J. Aebi, Burgdorf; Hans Hanni, Oberdorf
(Soleure); Henry Berthoud, Neuchâtel ; Hans
Brand, Lyss; Louis Jequier, Fieurier; Alfred
Indermûhl, Kiesen ; Rud. Zweiacker, Bienne;
Léon Lambert, Neuchâtel; F. Eherhard, Ber-
thoud ; Hans Hânni, Oberdorf ; Alfred Grûtter ,
Bâle ; Alfred Lange, Neuchâtel ; Henry Bovet,
Neuchâtel ; Henry Berthoud, Neuchâtel; J.
Hirsbrunner, Berthoud ; Ernest Kuech t, Lyss ;
Gottfr. von Dach, Lyss; W. Hirschy, Neuchâ-
tel ; Lucien Ochsenbein, Fribourg; Oscar
Hauser, Bâle ; Benz Niklaus, Berne ; Jean
Abegglen, Nenchâtel ; Ed. Gsteiger, Bienne ;
A. Gilomen, Neuchâtel.

Championnats. — Léon Vaucher, Buttes.
426; Louis Jequier, Fieurier, 415,55; Emile
Weber, Corceiles, 401.

Il a été brûlé 14,400 cartouches.
Accident.—Le poste de police était avisa

cette nuit, entre minuit et une heure, que M. L.
était tombé sur le trottoir du quai du Mont»
Blanc et ne pouvait plus se relever.

Le pauvre homme fut transporté à la salle
d'attente des trams; un médecin, appelé en
toute hâte, constata qu'il avait la jambe cassée
au-dessus de la cheville du pied et ordonna
son transport à l'hôpital Pourtalès, au moyen
de la voiture de la Croix-Rouge.

POLITIQUE
Affaires lausannoises

Le Conseil d'Etat propose au Grand Conseil
d'accorder une subvention de 833,000 fr. pour
la construction du chemin de fer électrique
Aigle-Diablerets par le Sépey.

Le Grand Conseil a entendu une interpel-
lation au sujet des loteries dont le pays es.
inondé. Le Conseil d'Elat a répondu qu'on
revise la loi actuelle.

Grand Conseil genevois
Mercredi a eu lieu l'ouverture de la session

de printemps du Grand Conseil La séance a
été consacrée en grande partie à des grâces,
des nominations et des naturalisations. Le pro-
j et augmentant les taxes sur le colportage a
été renvoyé à une prochaine séance.

En Espagne
Suivant la « Correspondencia de Espana »,

le conseil de cabinet qui a été tenu mardi au-
rait décidé d'introduire dans le budget de la
guerre pour 1911 un crédit extraordinaire de
360 millions à répartir sur plusieurs annuités
et destiné à la réorganisation de l'armée, no-
tamment à l'achat de pièces d'artillerie mo-
dernes en nombre suffisant pour permettra
leur reproduction par les fabriques espagnoles.

HEMORROÏDES
Peu dc personnes ignorent cruelle triste in-

firmité constituent les hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus répandues ; mais
comme on n 'aime pas i parler de ce genre de
souffrances , même à son médecin , on sait

' beaucoup moins qu 'il existe un médicament,
l'JKlixir de Virginie "Nyrdahl, qui les
fait disparaître sans aucun (langer. On n a qu'a
écrire : Produits Nyrtiahl , SSO, rne de
I.a JBocStefoucanld, Paris, pour recevoir
franco la brochure exp licative. On verra com-
bien il est facile de se débarrasser de la ma-

! ladie la plus pénible , et la plus douloureuse.
Le flarvor. : 4 fr. 50, franco.

Méfip/.-vous des imitations ! il *a existe qu ua
j seul K.ix 'i* de Virer.»*© , il jtos-ta la Signa-
j t erre de gari . i '. i .  .vj; .aiij .
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En Perse
' Qrt mande de Tabriz: -"

Uno dépêcha du ministre de l'intérieur de
Perse interdit de ratifier tout contrat d'achat
passé avec des étrangers, sans approbation
préalable du ministre des affaires étrangères.

Cette interdiction est en contradiction avec
le traité de Tourkmentchaik et nuit au com-
merce avec la Russie.

Invoquant l'ordre qu'ils viennent de rece-
voir, les agents du ministre persan des affaires
étrangères à Urmia et Tabriz refusent de ra-
tifier les contrats d'achat légaux passés avec
îles sujets russes.

Au Reichstag
Le Reichstag a adopté les projets relatifs

au tribunal de l'empire, à l'exercice du bar-
reau et aux bureaux de placement.

Après un débat contradictoire entre le
ministre des colonies et les représentants du
centre, il a voté les dépenses causées par les
soulèvements dans l'Afrique sud-occidentale.

La crise turque
La Chambre des députés ayant adopté, par

153 voix contre 29, les allocations pour les
maris des princesses, le ministre des finances,
Djavid bey, a retiré sa démission.

La révolte en Albanie
D'après une statistique officielle, les rebelles

ont perdu , le 29 avril, 250hommes; le 1" mai,
50 hommes. Du côté des troupes, deux soldats
ont été légèrement blessés. Au nombre des
morts se trouvent quelques chefs albanais.

Un iradé donne au commandant en chef
le droit de décréter l'état de siège partout où
il le jugera nécessaire.

Des dépêches privées annoncent qu'un
combat sérieux aurait eu lieu à Diakowa. Les
insurgés auraient occupé la ville. On assure
qu'un bataillon se dirigeant vers Diakowa a
été surpris dans une embuscade et obligé de
retourner à Ipek, après avoir subi des pertes
sérieuses.

— Les troupes qui s'avancent d'Uskub et
de la baie de Schemi vers la haute Albanie
ont opéré leur jonction avec les troupes de
Torgout pacha sans rencontrer de résistance.

Dans les environs de Bodkova seuls se
trouvent encore des rebelles ; mais ils restent
inactifs. Des nouvelles inquiétantes arrivent
encore de Prizrend et de la contrée de Ghila.

En Turquie
La Chambre a repoussé, par 131 voix contre

47, Ja motion tendant à la nomination d'une
commission d'enquête parlementaire sur la
situation en Albanie.

La tournée Roosevelt
M. Roosevelt est arrivé à Christiania avec

6a famille. Il a été reçu à la gare par Je roi et
la reine, les ministres et la municipalité. Le
couple royal , M. Roosevelt et sa famille se
sont rendus au château au milieu des accla-
mations enthousiastes de la foule.

Les ballottages
On mande de Paris au «Journal de Genève» :
C'est mardi à minuit qu 'expirait le délai

pour les déclarations de candidatures. Une
trentaine de candidats nouveaux qui ne s'é-
taient pas présentés au premier tour se sont
fait inscrire pour les ballottages à Paris, de
telle sorte qu 'en tout il y aura eu pour les cin-
quante sièges du département de la Seine 423
candidats ; mais, par le fait des désistements,
ce nombre s'est réduit considérablement au
2°"' tour , bien entendu.

Aucun de ces trente candidats de la der-
nière heure n 'a de chance d'être élu, les posi-
tions étant dès maintenant nettement prises
dans toutes les circonscriptions.

VS BUEE» AU PIANO

L histoire est contée, sous ce titre, par
Charles Rollinat.

Une réunion d'artistes, comme il est rare
d'en rencontrer, et de laquelle étaient Chop in
et Liszt, séjournait au château de N., en
France.

Un soir du mois de mai , entre 11 heures et
minuit , la société était réunie dans le grand
salon. Les larges fenêtres étaient ouvertes , il
faisait un beau clair de lune, les rossignols
chantaient, un parfum pénétrant de rose et de
réséda entrait par bouffées dans Ja chambre.

Liszt jouait un nocturne de Chopin et, selon
son habitude, Je brodait à sa manière , y mê-
lant des trilles, des trémolos et des points
d'orgue qui ne s'y trouvaient pas. A plusieurs
reprises, Chopin avait donné des signes d'im-
patience; enli n , n 'y tenant plus, il s'approcha
du piano et dit à Liszt avec son flegme
anglais :

— Je t'en prie, mon cher, si tu me fais
l'honneur de jou er un morceau de moi, joue
ce qui est écrit ou bien jou e autre chose : il
n y a que Chopin qui ait le droit dc changer
Chopin.

— Eh bien ! joue toi-même ! dit Liszt, en se
levant un peu piqué.

— Volontiers! dit Chopin.
En ce moment, la lampe fut  éteinte par une

fmalène étourdie qui était venue s'y brûler
es ailes. On voulait la rallumer.

— Non l s'écria Chopin ; au contraire ,
éteignez toutes les bougies ; — le clair de lune
me suffit.

Alors il joua ... il joua une heure environ.
Vous dire comment , c'est ce que nous ne

voulons pas essayer. Il y a des émotions que
l'on éprouve et qu 'on est impuissant à tra-
duire. Les rossignols se taisaient pour l'écou-
ter ; les fleurs buvaien t comme une divine
rosée ces sons venus du ciel ; l'auditoire, dans
une muette extase , osait ù peine respirer , et
lorsque l'enchanteur finit , tous les yeux
étaient baignés de larmes, surtout ceux de
Liszt. Il serra Chopin dans ses bras en{¦"écriant:

— Ahl mon ami, tu avais raison I Les
œuvres d'un génie comme le tien sont sa-
crées ; c'est une profanation d'y toucher. Tu
es un vra i poète ct je ne suis qu 'un saltim-
banque.

— Allons donc! reprit vivement Chopin;
nous avons chacun notre genre, voilà tout.
Tu sais bien que personne au monde ne peut
j ouer comme toi , Weber et Beethoven. Tiens,je t'en prie, joue-moi l'adagio en ut dièse
mineur de Beethoven, mais fais cela sérieuse-
ment, coname tu sais le fairo quand tu le
veux.

Liszt jou a» cet adagio et y mit toute son,ame, toute sa volonté. Alors se manifesta dans

son camarade voulait faire, se plaça sans
bruit sur un fauteuil voisin. Alors Liszt joua
exactement toutes les compositions que Cho-
pin avait fait entendre dans la mémorable
soirée dont nous avons parlé, mais il sut les
jouer avec une si merveilleuse imitation du
style et la manière de son rival , qu 'il était
impossible de ne pas s'y tromper; et, en effet,
tout le monde s'y trompa.

Le même enchantement, la môme émotion
se renouvelèrent. Quand l'extase fut à son
comble, Liszt frotta vivement une allumette
et mit Je feu aux bougies du piano. Il y eut
dans l'assemblée un cri de stupéfaction.

— Quoi ? c'est vous .
— Comme vous voyez I
— Mais.nous avons cru que c'était Chopin !
— Qu 'en dis-tu ? dit Liszt à son rival
— Je dis comme tout le monde: moi aussi,

j'ai cru que c'était Chop in.
— Tu vois, dit lo virtuose en se levant,

que Liszt peut être Chopin quand il veut;
mais Chopin pourrait-il être Liszt î

C'était un défit; mais Chopin ne voulut pas
ou n 'osa pas l'accepter. Liszt était vengé.

l'auditoi re un autre' genre d'émotion, on
pleura, on sanglota ; mais ce n 'était plus de
ces larmes douces que Chopin avait (ait cou-
ler, c'était de ces pleurs cruels dont parle
Othello. La mélodie du second artiste ne
s'insinuait pas doucement dans le cœur, elle
s'y enfonçait brusquement comme un poi-
gnard. Ce n'était plus une élégie, c'était un
drame.

* *
Cependant, Chopin crut avoir éclipsé Liszt

ce soir-la. Il s'en vanta en disant: « Comme il
est vexél»  (Textuel). Liszt apprit le mot et
s'en vengea en artiste spirituel qu 'il était.
Voici le tour qu'il imagina quatre ou cinq
jours après.

La société élait réunie à la même heure,
c'est-à-dire vers minuit, Liszt supplia Chopin
de jouer. Après beaucoup de façons, Chopin
y consentit. Liszt alors demanda qu 'on étei-
gnit toutes les lampes, toutes les bougies et
quo l'on baissât les rideaux , afin que l'obscu-
rité fût complète. C'était un caprice d'artiste,
on fit ce qu 'il voulait. Mais, au moment où
Chopin allait se mettre au piano, Liszt lui dit
quelques mots à l'oreille et prit sa place.
Chopin , qui était très loin de deviner ce que

NOUVELLES DIVERSES
Chronique lausannoise (corr.). —

Par un vote unanime, le conseil communal de
Lausanne a ratifié, dans sa séance de mardi
26 avril écoulé, les conventions passées par la
municipalité avec M. Perdonnet, la Confédé-
ration et l'Etat de Vaud ; la commune de Lau-
sanne devient propriétai re du domaine de
Mon-Repos. Elle en cède la partie nord-est à
la Confédération qui y construira un nouveau
palais fédéral de justice, deux fois plus grand
que le palais actuel et devisé à 1,600,000 fr.

Les terrains entourant le nouveau palais
seront vendus pour des villas qui devront être
construites en ordre dispersé. M. Perdonnet ,
à qui tous ces terrains ont été achetés, con-
serve l'usufruit de sa maison d'habitation et
du parc qui, à sa mort, deviendra promenade
publique.

L'Etat de Vaud devient propriétaire du pa-
lais de justice actuel et y installera les facultés
des lettres, du droit et de théologie de l'uni-
versité, ainsi que les archives cantonales an-
ciennes.

La magnifique promenade de Montbenon ,
sur lequel cet édifice se trouve, ne subira
aucune modification et en plus de cela, notre
ville gagnera, à côté du nouveau palais de
justice, un parc uni que en Suisse, véritable
oasis de verdure et qui , comme le dit M.
Schnetzler, syndic, « fera pour la santé pu-
blique l'office d'un poumon ».

A sVSonîreux. — Nous apprenons que Je
comité de la société des divertissements de
Montreux réuni jeudi dernier au kursaal , a
approuvé Ja création d'un parc des spot ts
d'une superficie de 300,000 mètres carrés
dans la plaine du Rhône au lieu dit La Praille.

Une commission s'occupera incessamment
de la question financière. Il s'agit de trouver
150,000 francs.

Une bombe à L*j#on. — Le samedi
30 avril , un individu fut surpris lorsqu 'il al-
lumait Ja mèche d'une bombe au domicile de
son ancien patron , un verrier nommé Martin.

On crut tout d'abord à une fumisterie, mais
l'engin était véritablement dangereux. On Fa
fait éclater mercredi matin au parc d'artille-
rie. L'explosion a été très forte. Un hangar
situé à une trentaine de mètres a été démoli.

L.abeuf aux assises. — Les assises
de la Seine ont ju gé mercredi Liabeuf , qui
tua , le 8 janvi er, l'agent Deray et blessa six
autres agents. L'accusé a exprimé ses regrets
d'avoir tué l'agent Deray.car il ne lui en vou-
lait pas personnellement , mais à deux agents
qui l'arrêtèrent précédemment.

Liabeuf a été condamné à mort.
La grève de Marseille. — A la suite

d'incidents qni se sont produits au départ de
la «Suzetre» , deux inscrits maritimes ont été
airètés sur mandat d'amener et écroués dans
la soirée.

Trois raffineries de sucre qui avaient fermé
leurs portes depuis huit mois, les ont rouver-
tes mercredi. Un important service d'ordre
avait été organisé autour des raffineries au
cours d'une échauiïourée entre grévistes et la
police. Un manifestant a été arrêté.

— Une commission composée de dé putés,
de représentants de la chambre de commerce,
du conseil général , du conseil municipal et
d'inscrits sera constituée pour régler définiti-
vement les difficultés de la grève,

Les inscrits ont accepté de cesser la grève
aussitôt que cette commission fonctionnera ,
aujourd'hui probablement .

A Dunkerque. — A 10 heures du soir,
à l'issue d' un meeting, Jes gendarmes et les
agents ont chargé les grévistes qui les insul-
taient et les lapidaient et ont opéré 13 arres-
tations.

De nombreuses personnes ont été contu-
sionnées.

Une détente se confirme.
Le correspondant de l' «Humanité» à Dun-

kerque prétend que certains soldats du 33rao

de ligne fraternisèrent avec les grévistes qui
les acclamèrent. Ces troupes auraient dû être
ramenées dans leurs cantonnements.

Terrible ïncemlie. — O n  mande de
Kobé (Soudan égyptien) au «Morning Leader» :
Le feu a dévasté la ville d'Âmori '(?). 8000
maisons ont été détruites. Les dégâts se mon-
tent à 2 millions de livres sterling.

L'aviation en Russie. — Le gouver-
nement a autorisé , pendant la semaine d'avia-
tion qui va commencer à Saint-Pétersbourg,
un voyage en aéroplane dc Saint-Pétersbourg
à Cronstadt. Ce sera le premier grand vol qui
se fera en Russie.

La comète. — La comète de Halley a été
vue distinctement à l'œil nu dans tout le sud
de la Russie.

Voleur arrêté. — Le voleur qui a dé-
robé divers objets précieux au musée d'anti-
quités de Christiania a été arrêté. C'est un
Norvégien du nom de Pierre Lund , qui a déjà
subi plusieurs condamnations et qui a déjà
fait plusieurs séjours dans les asiles d'aliénés.
B se trouvait ces derniers temps dans un asile
pour aliénés de Gautestad , d'oùils'était évadé
lundi matin. On n'a pas retrouvé sur lui les
obj ets volés.

Contre la traite des blanches. —
Levensor, l'israélite russe poursuivi à New-
York pour avoir vendu des fillettes à des mai-
sons de tolérance, a reconnu sa cul pabilité et
fera certainement des aveux complets.

On s'attend à ce qu 'il révèle les dessous de
co trafic illicite de chair humaine qui prospère
et qu 'il donne des détails sur ses relations
avec les agents corrompus de la policeou d'au-
tres fonctionnaires.

On considère l'arrestation et les déclara-
tions de Levensor comme une importante vic-
toire de la campagne énergique entreprise
contre la traite des blanches.

Les poursuites intentées contre Levensor le
furent après une enquête approfondie faite par
le grand jury .dont M. John-D. Rockefeller, le
fils du milliardaire, était président.

L'auscultation à distance. — Un
inventeur anglais vient de trouver un appa-
reil médical dont les résultats provoquent le
plus vif intérêt dans les milieux scientifiques
anglais.

La «Pall Mail Gazette» qui parle de cette
invention, ajoute qu 'il s'agit d'un stéthoscope
électrique qui , combiné avec un amplificateur
de sons, permet aux médecins de percevoir
par le téléphone, à des distances considéra-
bles, les battements du cœur de la personne
qu'ils désirent examiner.

On signale enfin une dernière expérience
des plus concluantes. Le professeur Milne,
qui se trouvait dans l'île de Whigt , et avait
branché l'appareil en question sur son télé-
phone, put,dimanche, entendre très nettement
les battements du cœur d'une de ses clientes,
alors chez elle à "Londres, soit à une . distance
d'environ cent soixante kilomètres.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial de b TtutVt d 'Jlvit ttt Timicbàttt)

Accident de bicyclette
Rochef ort, 6. — Hier, un jeune homme de

Neuchâtel, M. Ernest Pernoux, âgé de 22 aus,
faisait une course à bicyclette, lorsque, près
de Rochefort, il fit une chute dans laquelle il
se fractura le crâne.

Le blessé a été conduit à l'hôpital de la Pro-
vidence où son état a été jugé très grave.

On ne sait pas dans quelles circonstances
l'accident s'est produit , le cycliste n 'ayant été
découvert qu 'assez longtemps après l'accident
alors qu 'il avait perdu beaucoup de sang.

Condamnation
Zurich, 5. — Le tr i  - i l  militaire de la

VIm° division a condamna ... J recrue, Je nommé
Menzi , né en 1890, Glaronnais, à 6 mois de
prison pour avoir refusé en sa qualité de
sabatiste de remp lir ses devoirs militaires du
vendredi soir au samedi pendant la dernière
école de recrues.

Football
Bâle, 5. — Dans le match entre les villes

de Bàle et de Zurich , les Bàlois l'ont emporté
par 3 buts à 0.

Capitaine de police
Berne, 5. —Le conseil munici pal a nommé

capitaine de police l'avocat Tschumi, prési-
dent du tribunal de Wangen sur l'Aar.

Noyade dans la Limmat
Zurich, 5. — Ce matin , quel ques membres

de la société des pontonniers de Dietikon fai-
saient une promenade en ponton sur la Lim-
mat,

L'embarcation s'arrêta pour permettre ù
quelques-uns des occupants d'accoster. Quatre
hommes restèrent a bord.

Le ponton fut  peu après pris dans un cou-
rant assez violent. Conscients du danger , les
pontonniers qui étaient à terre firent signe à
leurs camarades. Ceux-ci , ne se sentant plus
maîtres de leur bateau et craignant d'être en-
traînés dans une écluse dont ils s'approchaient
rapidement, sautèrent à l'eau. Les quatre
malheureux se sont noyés. Ce sont les nom-
més : Herraann Naef , né en 1876, marié et
père de cinq enfants, comp table , ù Dietikon ;
Oscar Laubbacher, né en 1887, commis, à
Dietikon , célibataire ; Karl Ungricht , né en
1886, employé, à Dietikon, célibataire, et
Ollo Rauch , né en 1890, ferblantier , à Dieti-
kon. L'accideut s'est produit à 10 heures du
malin. Seul le cadavre de Naef a été retrouvé
jus qu'à celte heure.

La situation en Albanie
Constantinople, 5. — On assure que Dia-

kowa sciait tombé entre les mains des révoltés.
Des fumées monteraient au-dessus de la ville.

A Prizrend , on commence à craindre l'in-
vasion. Les routes de Verisowitch et de Priz-
rend sont coupées par les troupes. Des nou-
velles de source sûre annoncent que des Alba-
nais embusqués ont attaqué un détachement
escortant un convoi de munitions, dans le
voisinage do Ghilan.

Six soldats ont été tués, 16 blessés et Jes
rebelles auraient en outre désarmé 120soldats

qu'ils auraient ensuite laissé passer. Ils se
seraient emparés de 48 caisses de munitions.
' Constantinople, 5. — L'ordre règne à
Ipek, s'il faut en croire des nouvelles dignes
de foi , et l'état de siège auiait  été proclamé à
Verisowitch et à Ghilan.

Salonique, 5. — On ne fera pas, jusqu 'à
nouvel avis, de nouveaux envois de troupes
en Albanie. Les troupes qui opèrent dans cette
région ont soumis les insurgés et les ont con-
traints à dé poser les armes.

Les troupes sont parties jeudi pour le col de
Zernajewo, qu 'elles doivent purger des rebel-
les. Les Amantes s'y tiennent encore en
armes.

Djavid pacha a repris ses fonctions de
commandant de la 5m° division de Nazims. Le
chef rebelle Idris Sefr a été complément battu ,
avec une centaine d'hommes, près de Ghilan.

M. Roosevelt en Norvège
Christiania, 5. — Un dîner de gala a été

offert mercredi au château royal en l'honneur
de M. Roosevelt ; des toasts très cordiaux ont
été échangés.

Jeudi.l'ancien président a donné au théâtre
national une conférence, à laquelle il s'est
rendu avec le roi. Les sociétés de la cap itale
formaient la haie et ont salué M. Roosevelt ,
qui a commencé sa conférence par quelques
paroles de souvenir à Bjôrnson. U a été très
applaudi.

Assassin découvert
Paris, 5. — L'assassin d'Elisa Vandamme,

dont on avait trouvé Ja tète rue Botzaris à la
fin de février, a élé arrêté cette nuit  par le
service de îa Sûreté.

C'est un ancien forçat, âgé de 28 ans, nom-
mé Ferdinand. Il s'était échappé de la Guyane
et était revenu à Paris où il menait une vie
sérieuse et tranquille.

Il a raconté avoir été racolé, la nuit  du
crime, par Elisa Vandamme. Pendant la nuit ,
il l'avait entendue se plaindre qu 'elle étouffait ;
il n'avait prêté aucune attention à celte plainte
et, le lendemain, il avait retrouvé le corps de
la malheureuse déjà froid. Pour n 'être pas
découvert, il avait imaginé de dépecer le ca-
davre et d'enfouir les tronçons à divers en-
droits.

Le juge d'instruction a de fortes raisons de
douter de l'exactitude entière de ce récit ;
l'enquête continue.

Fin de grève
Dunkerque, 5. — Dans une réunion qu'ils

ont tenue à la bourse du travail, les dockers
ont voté la reprise du travail , pour demain
vendredi matin.

Les ouvriers des filatures ont tenu jeudi
après midi un meeting Le calme est complet.

Les journaux publient des dépèches de
Dunkerque démentant formellement la nou-
velle, publiée par un journal , que les soldats
du 33"10 d'infanterie auraient fraternisé avec
les grévistes.

Dunkerque,G. — Les ouvriers et ouvrières
des filatures de Dunlcerque ont, comme Jes
dockers, voté la reprise du travail.
h"La grève générale est terminée.

La santé d'Edouard VII
Londres, 6. — Le roi se ressent toujours

d'un refroidissement qu 'il avait contracté à
Biarritz sans en paraître malade.

La semaine dernière, lors de sa visite au
vernissage de la Royal Academy, il semblait
considérablement changé.

Bien qu 'il ait gardé la chambre ces deux
derniers jours il ne s'est pas alité ; il a donné
des audiences et expédié les affaires.

Le souverain est demeuré debout jusqu 'à
jeudi soir.

Londres, 6. — Un bulletin officiel , publie
jeudi soir à 7 h. 30, dit que le roi souffre
d'une bronchite et garde la chambre depuis
deux jours. Il ajoute que l'état de santé du
souverain donne quelque anxiété.

Londres, G. — A 11 heures du soir on ne
signalait aucun changement dans l'état du roi
depuis le bulletin de 7 h. 30.

Londres, G. — MM. Laking et Reid , méde-
cins du roi , ont couché au palais pour se trou-
ver immédiatement au chevet du roi au cas
où i s seraient appelés.

Les approches de la cour du palais ont été
recouverts de tourbe , afin d'amortir tous les
bruits.

Des mesures ont été prises pour maintenir
le silence au palais.

L'hymne national a été chanté , au milieu
d'une profonde émotion , dans plusieurs théâ-
tres.

Une foule nombreuse stationnait jeudi soir
aiix abords du palais dans l'espoir d'obtenir
des nouvelles rassurantes.

lous les journaux publient des articles où
ils expriment l' espoir d' un prompt rétablisse-
ment du souverain.

Catastrophe minière. 200 victimes
Birmingham, G. — Une explosion s'est

produite jeudi après midi au charbonnage de
Calos, â 46 km. de Birmingham.

Il est probable que 185 ouvriers mineurs ont
péri dans la mine. .

Un train spécial a été formé pour amener
rap idement les sauveteurs, sous la conduite de
l'inspecteur des mines de l'Etat.

Birmingham, G. — L'explosion s'est pro-
duite à 1 heure après midi.

A 3 heures les sauveteurs avaient retiré
3 cadavres, mais une exp losion de grisou
interrompit le sauvetage.

Environ 200 mineurs travaillaient au mo-
ment do l'explosion. Des gerbes dc flammes
jaillirent à l'orifice du puits et la commotion
fut si violente qu 'un employé trouva la mort
sur le carreau de Ja mine.

„LE RAPIDE"
Horaire répertoire

de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

lin vente à &0 cent, l'exemplaire
au bureau du journal et dans nos dépôts.

Mademoiselle Pauline Lardy,
Monsieur et Madame Qustiivo Attinger-Lardy,
Madame Lardy-Mauler et ses enfants : Mes-

sieurs André et Max Lardy, Mademoiselle
Alice Lard y,

Madame Edouard Kestncr , ses enfants et sa
petite-fille ,

les famille Delachaux , Perret , Calame,
Reutter et Lard y.

font part à leurs amis et connaissances du
départ de leur bien-aimée mère , belle-mère,
grand'-mèro, sœur , tauto et grand'tante ,

Madame Charles LARDY née MATHEY
quo Dieu a retirée à lui , aujourd 'hui 5 mai , à
l'âge de 82 ans.

Neuchâtel , le 5 mai 1910.
Vous serez dans la tristesse,

mais votre tristesse sera chan-
gée en joie. Jean 1 li. 20.

Ceux qui sont vêtus de robes
blanches , ce sont ceux qui
viennent de la grande tribula-
tion et qui ont lavé leurs robes
daus lo sang de l'Agneau.

Apoc. 7, v. 14 à 17.
L'ensevelissement aura lieu samedi , lo 7 mai

1910 , à 3 h. de l'après-midi.
Culte à '>. h. %.
Domicile mortuaire : Avenue de la Gare 4.
On est prié de ne pas envoyer de fleurs

Madamo Berthe Morel-lsoz , Monsieur Henri
Morel , à Payorno , Madame veuve Rose Isoz ,
Monsieur et Madame Jaquonoud et leurs en-
fants , Monsieur et Madame Schmitt et leur
enfant , Monsieur et Madame Jaques et leurs
enfants , à Yverdon , les familles Isoz à Neu-
châtel ot à Zurich , les familles Neuhau s et
Orisel ont la douleur do fairo part do la
perto sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur regretté époux , frère , gen-
dre , beau-frère , oncle et cousin ,

Monsieur JULES MOREL'
qu 'il a plu à Dieu de rappeler à lui aujour-
d'hui , après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 5 mai 1910.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu sans suite di-
manche 8 courant.

Domicile mortuaire : Faubourg de la Gare 21.
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu de lettre do faire
part.

Madame 'L.-r. Robert , Monsieur Charles Ro-
bert et leur famille ont la douleur do faire
part do la mort de

Monsieur Louis-Frédéric ROBERT
leur cher époux , père et parent , décédé le
4 mai 1910, dans sa 71mo année , après uno lon-
gue ct pénible maladie.

Psaume XXIII.
L'enterrement aura lieu le samedi 7 mai , à

midi trois-quar .ts. — Pour obéir à la volonté du
défunt , il n 'y aura point de convoi.

Domicile mortuaire : Fieurier , rue do la
Place-d'Armes 1.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
ct de ne pas faire de visites

Le présent avis tient lieu de lettre do faire
part.

Madame Charles-Auguste Sonrel et Mesde-
moiselles Laure , Berthe et Adèle Sonrel ont la
grande douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur très cher et
regretté époux ot père,

Monsieur Charles-Augusle SONREL
Horticulteur

quo Dieu a repris à lui après une courte et
très pénible maladie , daus sa 50m° année.

Neuchâtel , lo 4 mai 1910.
Veillez et priez.

Marc XIV, 33.
L'ensevelissement aura lieu samedi 7 mai , à

i heure après midi. Culte à midi trois quarts.
Domicile mortuaire : Faubourg de la Gare 7.

On ne touchera pas
On ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de lettre do faire part.

Monsieur ot Madame Wi l l iam Dart-Patthey
et leurs enfants , au Vauseyon , et leurs familles
alliées ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du départ pour le ciel
do leur cher petit

AUG USTE-iBRITTOX
enlevé à leur affection , à la suito d'un accident.

Laissez venir à moi los petits
enfants et ne les emp êchez point ,
car le royaume des cioux est
pour ceux qui leur ressemblent.

Luc XVIII , v. IG.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu samedi 7 courant , à 1 heure
do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Maillefer 36.
On ne touchera pas

Messieurs les membres actifs , honoraires et
passifs de l'Harmonie sont informés du
décès do

AUGUSTE DART
fils de William Dart , membre aclif de la so-
ciété , ct sont priés d'assister à l'ensevelisse-
mont qui aura lieu lo samedi 7 courant , à 1 h.

Domicile mortuaire : Maillefer 36.
LE COMITÉ

Monsieur Nestor L Eplattenior , a Cormon-
drècho , et les familles alliées ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du
décès do

Madame Marie I/ÉPLATTEXIER
née STA-EtFFER

leur chère épouse , sœur , belle-fille , belle-sœur ,
tante , cousine et parente , enlevée à leur affec-
tion après une courte ot cruelle maladie dans
sa 62rao année.

Cormondrèche , 5 mai 1910.
L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-

ter aura lieu samedi 7 courant à f heuro
après midi.

Domicile mortuaire : Une Basse 5.
Cet avis tient liou de lettre do faire part.

Madame Charles Meylan et ses enfants.
Monsieur et Madamo Isaao Meylan et leur
enfant , au Senlier , Monsieur ot Madamo Jules
Meylan et leurs enfants , h Genève , Monsieur
ot *M;>dame Edward Moylan et leurs enfants , a
Ghailly , Madamo et Monsieur Numa Brauen-
Meylan et leurs enfants , à Neuchâtel , ont la
douleur do faire part a leurs parents , amis et
connaissances de la grande perto qu 'ils vien-
nent do fairo en la personne de leur cher
époux, pèro , frère , beau-frère et parent,

Monsieur Charles MEYLAN
PHARMACIEN

décédé au Sentier le mardi 3 mai 1910.

Mercuriale du March é da Ne uch âtel
du mercredi 4 mai 1910

les 20 litr. la douzaine
Pom. da terre. 1.30 1.40 Œufs 1.—• — .—
Raves -.80 -.90 le litre
Choux-raves, i.— 1.20 Lait —.22 —.—
Carottes ... 2.- 2.20 la J. kilo

le paquet Be u r r e . . . .  1.70 1.80
n *»„,. v» AD » en mottes 1.60 1.70Carottes ...-.30 -.40 , „ _ nj_
Poireaux . . .-.10 -.- , _% * , _^ _^

™ o- » maigre .—.80 — .—Choux —.20 -.30 Pain _.i9 _.-Laitues . — .15 —.2a Viande bœuf. —.90 1.05
Choux-fleurs. —.70 —.90 , vache —.70 —.80

la chaîne , veau . 1.— 1.20
Oignons . . . —.20 —.— » mouton —.80 1.30

la botte » cheval. —.40 —.50
Asperges'*.?.;»—.50 —.60 « porc.. 1.20 — .—
AsperiïcsrtBM.)—.80 1.— Lard fumé. . 1.20 — .—
Radis .—.10 —.20 » non fumé —.90 —.—

Bulletin météorologique - Mai
Observations faites à 7 h. y, ,  1 h. y, et 9 h. %
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£>u A. _ Gouttes de pluie fine par moments
lo so'1'- „ irju 5, _ Gouttes de pluie fine a midi ; quel»
ques petites averses pendant l'après-midi,
mêlées de grésil par moments .

Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant los données do l'Observatoire.
Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719 ,5m ™ ,

i ' .1.11 IIIISISS— niii.iiniiii» ¦¦!¦¦¦ ¦

j  Mai g 1 g 2 | 3 j  4 @ 5 g 6

STATION DE CHAUMONT (ait. 1138 m.)
~Y~

\ T(i |—2.0 | 5.2 1 662.6] 3.5 |N.-l* .|inoy.|couv.
Encore quelques ilocons le matin. Assez beau

l'après-midi. Brouillard le soir.
Tomp. Venl Ciel

4 mai (7 h. m.) 1.8 N. couvert

Niveau du lac : 5 mai (7 h. m.) : 429 m. 750
„ 6 » » 4-29 ut. 740

Bulleti n météor. dès C.P.F., o mai . 7 h. m.
~
_n *- *¦"

11 STATIONS ff TEMPS et VENT
•_-_ -G3 Q* O

5J fcL2 
394 Genève 7 Couvert. Calme.
450 Lausanne 7 Qq. n. Beau. »
389 Vevey 8 Couvert. »
398 Montreux 8 » »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt — l Qq. n. Beau. »
48° Neuchâte l 7 Couvert. V 'dO,
995 Chaux-de-Fonds *.-!. 2 » Calmo,
632 Fribourg 0 » *• "
543 Berne 6 »
562 Thoune- G »
566 Interlaken 6 »
280 Bâlo "i » "
4;'9 Lucerno 6 » »

1)09 Gosclumen i Qq. n. Beau. »
338 Lugano 10 Tr. b. tps. -
410 Zurich 6 Couvert. V1 d U
407 Schalfliousa 7 »
673 Saint-Gall 4 » Calma
475 Glaris 4 »
505 Ragatz 5 » »
587 Coire 5 »

1543 Davos —2 »
1836 Saint-Moritz — I ¦ » .

IMPRIMERIE Wû LKI .VTW. & Srm.Lâ

___ %_f _̂________ _̂______________________n___mmtmsmttssns_m

fC'i?j OTPJ __ __\ _Z _________ S, £_ _ $__ $___[_ _ Q___ \

Entourages de tombes ^Sî^&ICHSL6":
Dépôt chez M. DÉAMBROSI. marbrier , VAUSEYON.

———"»---J-n-lT II| | ||WI.I|||| I **___________U—__________t____________\

Les familles Jules Kseser et Léon Stclner.
Kœser , à Nouohàtel . les familles Fath , h Vevey,
Louis Kœser , à Fieurier , Pierre Borel , à Dijon ,
Gassner-Fetitpierre , à Gmilndon , et Bernoullli ,
a Brunnen , ont la douleur de fairo part à leurs
amis et connaissances de la perle qu 'elles vien«
nent d'éprouver en la personne de

Soenr Adèle K»-l«Klt
Diaconesse

leur bion-almée tante, grand'tante et belle»
sœur , quo Dieu a rappelée à lui , après una
courte maladie.

Neuchâtel , 4 mai 1910.
Ps. XXIII.

L'ensevelissement aura lieu samedi 7 cou«
rant , à 11 heures.

Domicile mortuaire : Rue de l'Orangerie 6.
ON NE TOUCHERA. PAS

Le présent avis tient liou do lettre de faire»
part.

LA

FEUILLE B ATIS
DE NEUCJiATEL

le Journal le p lus rép andu en ville,
au vignoble et dans le reste du canton,

comme aussi dans les contrées avoisinantes,
p rocure aux annonces toute la publicité désirable.

SU P T{1X M ODÉRÉS '&

SI CONDITIONS A VJIJ VTJIGEZISES f i

pour tout ordre important si répété.

On vendra samedi sur la place du Marché,
près de la fontaine , Merlans a frire,
Cabillauds, Aigrefins, à 50 cent, la
livre.

AVIS TARDIFS
Wftsrŝ âï *¦* seia ven(-!u > samedi 7 cou-
lï *"Clffllai *"C/« rant , à 4 heures , dans la pro-

priété de M. Mou lin , à La Coudre , uno tren-
taine de plantes sur pied : épicéas, cèdre , ifs,
pruniers , pommiers et poiriers. — La venta
aura lieu au comptant. 


